grand profit, a dit M. E.-W. Beatty, 
président du Pacifique Canadien, dans 
une causerie au hiutième congri< an- 
nuel de l'American Institute of Steel 

Dans cette causerte, M. Beatty a 
aussi parlé d'amitié entre le: Etats- 
Unis et le Canada, il a signalé l'im- 
portance des chemins de fer pour les 
deux pays. I] a aussi traité de dé- 
pression des affaires au Canada Sur 
ce dernier sujet, il a dit que la mé-! 
vente des céréales canadienr:s, la dé- | 
gringolade de 1a Bourse et les condi- | 


tions présentes — qu'il estime en quel. | |l'orateur principal à un diner éu “Ca- 


. M. W.-C. Noxon, agent 
général pour l'Ontario, présidait: à 


que sorte non satisfaisantes — de 
l'industrie du papier à journal ont 
contribué en une grande mesure à pro- 
voquer une dépression économique au 


11 a exprimé l'opinion que- son opti- 
misme à l'égard de l'avenir du Ca- 
nada trouve écho aux Etats-Unis, qu' 
ont fait dans le domtnion d'énormes: 
placements financiers: par exemple, 
des placerments de 450 millions dans 
la pulpe et le papier, 250 millions dans 
lès mines, plus de 800 miilions dans 
diverses industries èt 638 millions dans 
les chemins de fer. 


Un bon système de gouvernement 
démocratique, un peuple à esprit 
équilibré et de grandes ressources ma- 
turelles encore intactes assurent un 
bel avenir au Canada, a-t-il dit. Il a 
turelles encore intactes assurént un 
turelles, que le Canada possède d'im- 
menses étendues de terres sgricoles, 
des richesses hydrauliques, forestières 
et minières quasi illimitées. 11 a fait 
observer que les Etats-Unis avaient 
déjà une population de 75 millions 
lorsque leurs exportations ont atteint 
le chiffre des exportations canadien- 
nes. 


eme  — 


LE RO[ OUVRE 
LE PARLEMENT 


11 remplissait cette fonction 
pour la première fois de- 
puis s% maladie d'il y a 
deux "ns 


Londres. Sa Majesté le roi Géorge 
V a ouvert le parlement pour la pre- 
mière fois depuis la grave maladie 
qu'il a subie, il y a deux ans. 

Une foule immense se pressait je 
long du cortège royal qui se déployait 
du palais de Buckingham à West- 
minster. Le Roi a lu le discours du 
trône devant les Chambres des lords 
et des députés réunies. Le discours 
du trône annonce la refonte de la loi 
électorale qui serait de nature à con- 
cilier au gouvernement les svmpathies 
du groupe libéral. Il comporte aussi 
l'abolition de la loi en vertu de la- 
quelle la grève générale de 1926 était 
illégale et qui impose certaines res- 
trictions sur les activités des conseils | 
ouvriers |: 


Sa Majesté, portant un long jpg) 
gris. est venue de Buckingham a | 
Westminster, en compagnie de la Rei- 
ne, ‘ans un cartosse doré. La reine 
avait un long manteau blanc. Leurs | 
Majestés ont été acclamées par la 
foule joyeuse. Les souverai.:s parais- 
saient héureux et remerciaient leurs) 
sujets avec des sourires. 

Le Prince ce Galles est venu de St. 
James à la Chambre des lords. en lan- 
dau, un peu avant les souverains 

La lecture du discours du trône a 
duré cinq minutes. après quoi les 
Chambres se sont ajournées imimédia- 


tement | 
| 


_Tournéeide la “Liberté” 
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Le gouverne-nent a répondu qu'il | ne 
oyait pas à quel but utile por la po- 
vulation du Manitoba servirait cette 


»nquête et qu'elle pourrait fort bien 


COMBINAISON 
TS DE 2 


Tel est le Canada et c’est sa 
rande force commerciale, 
’après M. Bennett 


rononcé sur la huh d'é- 
service diplomatique cana- 
dien. On est presque assuré que js 
Bennett s’occupera de la question dès 
son retour, de Londres. M. Bennett 
est secrétaire d'Etat pour les affaires 
extérieures et le corps di 
tombe sous sa juridiction. 
0 0 2—— 


La déportation des immigrés 
7 épileptiques 


Ottawa. — Le gouvernement fédé- 
ral regrette la publicité que les jour- 
naux ont accor“ée aux cas récents de 
déportation des immigrés épileptiques. 
L'épilepsie constitue en elle-même une 


Londres. — M. R.-B. Bennett a été ruison de déportation quelle que soït 


nada Club”. 


la gauche du premier ministre se trou- 
vait le général lord Byng de Vimy, 
ancien gouverneur général du Canada 

Sir William Jowitt, procureur gé- 
néral, a porté la santé du premier mi- 
nistre canadien. 


“Le Dominion du Canada, a dit M. 
Bennett, avec moins de dix millions 
d'habitants, est cependant le cinquiè- 
me pays au monde pour le commerce, 
gt 11 a acquis cette situation beaucoup 
parce que notre peuple est uné heu- 
reuse combinaison «de deux grandes 
races. 

“L'édification du Canada na pas 
été chose aisée: il à auprès de lui un 
grand voisin qui parle la même lan- 
gue. Nous avons tenu devant nous 
un idéal, notre place dans l'Empire 
britannique, et nous n'avons pas failli 
à la tâche que nous croyons fièrement 
avoir: le grand et solennel devoir 
d'interpréter les espérances et les as- 
pirations de l'Empire auprès de nos 
grands voisins du sud. 


“Il n'y a rien de stationnaire dans 
la vie économique du Canada. Nous 
avons conservé les grandes traditions 
de nos pères: nous avons créé de 
grandes facilités commerciales, mais 
nous comprenons que le temps est 
venu où ces liens invisibles qui rat- 
tachent ensemble un quart de la po- 
pulation du monde, doivent avoir quel- 


ques bases plus tangibles de force et | 


de puissance que le sentiment. 

‘“Je ne suis ni désespéré ni décou- 
ragé, car je suis aussi confiant que je 
le suis de toutes choses en ce monde, 


que la destinée des peuples britanni- | 
ques ne sera complètement accomplie | 
que lorsque notre rêve de coopération 


sera devenu réalité”. 
FF — — 2-0 — — 


Les élections américaines ont 


eu lieu hier 


New-York. — La campagne politi- 
que s'est achevée dans la confusion et 
l'incertitude. La grande question sur 
laquellé on s'est efforcé d'attirer l'at- 
tention des électeurs a été l'adminis- 
tretion du président Hoover depuis 
vingt mois. Dans bien des coins na- 
turellement, les questions locales, la 
p«: sonnalité des candidats et les que- 
relles intestineg ont absorbé toute | 
|l'attention. Il ne faut pas oublier ja | 
prohibition et le nouveau tarif qui sont 
venus alimenter la discussion. 


Tout le monde admet que les démo- 
crates ont fait un effort sérieux pour 
vmporter la majorité à la Chambre 
‘es représentants. Dans l'intimité, les 
ru" .licains admettent qu'ils vont 
perdre Cu terrain, mais sans perdre 
la majorité; les démocrates, eux, pré- 
tendent avoir la majorité dans la pro- 
cha:re Chambre. Il en est tout autre- 
ment du Sénat dont un tiers des mem- 
bres seulement se présentent devant 
‘e peuple. La majorité républicaine 
peut être réduite, mais il faudrait un 


revirement sans précédent pour as- |que succède à Mgr Louis Tchen, qui | tannique, a commencé à reconstituer 


la période de temps vécue au pays, 
mais pour que le ministère de l'im- 
migration prennent des mesures à cet 
effet, il faut que le gouvernement fé- 
dérai en fasse la demande. Actuelle- 
ment dans un seul établissement 
d'Ontario on compte 180 épileptiques. 
Lo ee —— 


Une enquête sur le port de 
cris Montréal? 


Ottawa, — L'état du port 
de Montréal sera probablément le su- 
jet d’une énquête par le gouvérne- 
ment fédéral. M. Alfred Durahleau, 
ministre de la marine, a laissé enten- 
dre que les autorités fédérales pour- 
raient fort bien enquêter non seule- 
ment dans l'affaire du nouveau pont 
dont de coût final a considérablement 
dépassé les prévisions, mais aussi dans 
toute l'administration de la Commis- 
sion du Port. 


+ De — 


Le danger des acrobaties 
aériennes 


| Toronto. — Harry-E. Tagart, 24 
ans, pilote de la poste’ aérienne, et 
deux jeunes filles qu'il avait comme 
bassagères, Jean et Kathleen McColl, 
de Toronto, ont trouvé une mort hor- 
rible dimanche. L'aéroplane dans le- 
quel ils se trouvaient s'est abattu et 
|a pris feu à trois milles des limites de 
la ville. Les trois victimes ont été 
affreusement brûlées. L'inspecteur de | 
district de l'aviation civile dit que 
:Tagart a voulu offrir à ses deux pas- 
sagères un vol sensationnel gt émou- 
|vant. Il déclare que les acrobaties 
aériennes sont la cause de presque 
tous les accidents d'aviation de ce 
genre. 
—————— 2-0 — 


| Un pèlerinage à pied de Qué- 
bec à Sainte-Anne- 
de-Beaupré 


Québec. — Trois ‘cent cinquante 
[hommes ont fait à pied le pèlerinage 
de Québec, à Sainte-Anne-de-Beaupré, 
afin d'obtenir la fin de la crise du 
chômage. Quelques-uns furent inca- 
| pables de marcher pendant les 25 mil- 
les entre les deux endroits, mais d’au- 
tres persistèrent, non sans s'être fait 
lenfler les pieds. 


| Un nouvel évêque chinois 


Pékin, Chine. — Mgr François 
Lieou, originaire du vicariat aposto- 
| lique de Luanfu, Shansi, qui avait été 
récemment élu évêque titulaire de 
Lampsacenae et Vicaire apostolique 
de Fen Yang, vient de recevoir, des 
|mains de Mgr Costantini, délégué 
apostolique pour la Chine, la consé- 
cration. épiscopale. Le prélat était 
assisté ce NN. SS. Montaigne, évêque 
coadjuteur de Pékin, et Tchen, Vi- 
|eaire apostolique de Suanhwafu. 

La cérémonie fut particulièrement 
| brillante et se déroula devant une très 
nombreuse assistance. Le nouvel évé- 


jleurs des timbres postaux canadiens 


chiffre est de loin inférieur à la réa- 
té. La radiodiffusion améric em- 
vloie près de 400,000 ouvriers’ travail- 
‘ant aux fabrications de radio. Cet 
essor considérable “bia pas nui à l'in- 
Austrie des machines parlantes, car 
‘’on estime à plus de 10 millions le 
10mbre des phonographes aux Etats- 
Unts- Le 

En Europe. l'Allemagne et la Gran- 
de-Bretagne se partagent les premiè- 
res flzces quant au développement 
oris par l’industrie radio-électriquc. 
Dans le premier pays, la création d'un 
consortium de neuf sociétés privées a 
permis, en 1929, de natioñaliser les 
.témissions.. De plus, deux stations na- 
tionales » (Zeesen et Koenigswerster- 
hatsen) se font entendre dans }Eu- 
rope entière. Le nombre des postes 
de réception silemands, qui ne dépas- 
sait pas 400 en 1923, avoisine aujour- 
, l'hui 3 millions. 

“ En ce qui concerne ia Grdenre 
| La publicité sur la farine Fee celle-ci a longtemps détenu le 

: ! canadienne {record en Europe au point de vue du 

Lupeness:<#4 nombre des appareils de T. S. F. en 

Ottawa. — Le gouvernement fédé- | usage, En 1928, elle a été dépassée 
tal a contremandé la dépense de $50,- | par l'Allemagne et n'occupe plus que 
000 qui devait être affectée à une |le deuxième rang avec 2.800,000 au- 
campagne de publicité en faveur de |diteurs environ. La Grande-Bretagne 
la farine canadienne en Angleterre. | occupe 35,000 personnes pour la fabri- 
Il préfère attendre les résultats de la | cation d'appareils radiophoniques. 
conférence impériale. Quoique cette|. La France occupe le quatrième 
conférence seinble ne pas donner les|rang. c'est-à-dire qu'elle est loin d'a- 
résultats que les représentänts des|voir la place que son importance géo- 
Dominions . en attendaient, les délé- | graphique, son développement intei- 
£g-és canadiens croient que le Canada | lectuel et son activité économique de- 
retirera des pour la vente | vraient lui assigner. 

‘e notre blé, tourquoi ils atten-| En Italie, un ürgâne spécial fonc- 
dent le mot de la: fin: avant d’entre-|tionnant sous le -contrôle de l'Etat 
prendre üne campagne de:publicité. est concessionnaire de l'exploitation 
mn 6 css de Ja radiodiffusion. En Suisse trois 
, ôtea A? i i ciétés concessionnaires exploitent 
L enquête d Vs journaliste des postes à Zurich, Berne, et Lau- 
parisien sanne, et diffusent à 80,000 auditeurs. 
L'Autriche, où six stations sont ex- 
ploitées par la même société, compte 
350,000 récepteurs. Aux Pays-Bas 
l'industrie de la radiodiffusion a pro- 
gressé en quatre £nnées dans la pro- 
portion de i à 25! On compte en 
Hollande 150,000 auditeurs pour deux 
stations exploitées. En Norvège, dix 
stations, dont la puissante Oslo de 60 
kilowats antenne, diffusent à 70,000 
récepteurs. 

Enfin, en Amérique du Sud, on 
compte près de 600,000 | postes. 

Cet exposé permet de juger de la 
place importante qu'occupe l'industrie 
de ‘ln radiophonié dans l'économie 
mondiale. : 


La couleur des timbres pos- 
trux canad canadiens - 


Ottawa. — Dans Où Lan di bles 
tôt, si les stocks sont épuisés, le mi- 
nistère des postes changera les cou- 


pOur se conformer aux règlements de 
FUnion postale universelle dont le Ca- 
nada est membre. ‘ 

Le timbre d'un sou passera æ 
l'orange au vert, celui de deux sous 
du vert au rouge, celui de cinq sous 
du mauve au bleu, et cetui de buit 
sous du bleu à l'orange. 

A 


Montréal. -- M. Jean Alloucherie, 
journaliste parisien, est parti par le 
Canadien National pour Vancouver, 
où ii s'embarquera à bord d'un des 
navires! dé la C.N.S. à destination de 
l'Alaska et du Yukon. L'an dernier, 
M. Alloucherie fit une enquête au Ca- 
nada sur l'immigration. Cette année, 
il se propose d'aller étudier la vie des 
habitants de l'extrême nord et de re- 
cueillir d’autres matériaux pouvant 
servir à la composition d’articies pour 
| d: ‘fférents journaux. 

De Visncouver, M. AfHoucherie se 
rendra à Ketchikan à bord du “Prin- 
ce Rupert”, de la “Canadian National 


Steamships”. Il ne reviendra au sud —_— 200 
{que ie printemps prochain. | RENE 
D Le Canada vient dixième 


Maintenant que le Ministère fédéral 
de l'Agriculture s'occupe activement 
du développement ‘et de l'expansion 
de l’industrie du boeuf au on il 
est intéressant de noter le classeffient 
relatif du Canada parmi les gros pays 
producteurs de boeufs du monde. En 
voici la liste: “ 


Les Japonaises vont voter 


Tokio. — Le gouygrnement japonais 
a décidé d'accorder aux femmes âgées 
de plus de trente-cinq ans les droits 
civiques en ce qui concerne l'électorat 
et l'éligibilité aux fonctions municipa- 
les. 

C'est la ‘première victoire des par- 


Nombre 
tisans de l'octroi du droit de vote aux|n, Pays LU de bestiaux 
femmes au Japon. 1. Indes anglaises 148,268,556 

CEE cf) ENENERS 2. République soviétique. 66,791,800 

Il y a 775,733 catholiques | 3. Etats-Unis 55,751,000 

dans le diocèse de 4. Argentine 37,064,850 

Montréal ‘5. Brésil 34,271,324 

Réee 6. Allemagne 18,414,136 

Montréal. — D'après les statisti-| 7: France piges 

, _| 9. Afrique sud 10,477,777 

ques officielles compilées à l'arehevé- 10. Canada 8.793.272 
ché, il y a actuellement 114 paroisses | os Mt 

let trois dessertes dans la ville et la cu. 

| banlieue de Montréal et 100 paroisses | LA franchise de la ‘‘Winni- 

let six dessertes dans la campagne. pes Electric’ 


Le nombre total des prêtres est de | 
1,216, dont 531 Sd gi et 685 sécu- 
|liers. 


| 


Un comité échevinal vient d'être 
formé dans le but d'étudier si l'épo- 
Le nombre total des catholiques s’é- | que est opporfune pour la ville d'a- 
[lève à 775,733 ainsi répartis: cana-|cheter le réseau urbain de la “Win- 
| diens-français, 696,661; canadiens de |njpeg Electric”. La question a déjà 
langue anglaise (anglais, irlandais et | été quelque peu discutée dans le passé 
écossais), 49,016; lithuaniens, 2,200; |et les opinions semblent partagées. 
polonais, 3,500; allemands, 900: hon- | La franchise actuellement en force en 
grois, 2,000; slovaques, 2,000; chinois, | vertu de laquelle la “Winnipeg Power” 
285; italtenx, 13,171; sauvages, 1,800; | opère expirera en 1932, mais la com- 
ukrainiens, 4,000; syriens, 500. pagnie doit donner un avis d'une an- 

‘ RÉ née à la ville pour lui faire connaître 

VICTORIA, C.-B. — Le premier rai- ses intentions, qu'elle désire ou non 
nistre 8.-F. Tolmie, de Colombie-Bri- | renouveler la franchise. 

Les autorités municipales n'étudient 


surer aux démocrates une majorité fut, of s'en souvint, un des évêques | son cabinet en demandant la démis- que l'achat des lignes qui sont dang 


au Sénat. 


ee © consacrés par Pie XI. 


sion de tous ses ministres. _ limites de la ville 


DE 


RES 


Voici quels seront maintenant les 
effectifs des différents partis à la Lé- 
gislature: conservateurs, 88; lMbé- 
raux, 14; progressistes, 4; United Far- 
mer, 1; libéraux-progressistes, 3; con- 
sérvateurs EE 2.” 


ON A UNE PAGE 


Tout fonctionnait normale- 
ment à bord du dirigeable 
neuf minutes avant la ca 
tastrophe 


Londres. —— Le procureur général 
sir William Jowitt a caûsé une sensa- 
tion à l'enquête sur le désastre du 
R-101 en annonçant qu'on a trouvé 
près des débris du dirigeable une 
feuille Au livre de bord du navire 
aérien. 

Sir William a expliqué que cette 
feuille a été d'une importance capitale 
dans l'enquête préliminaire, parce 
qu’elle indique les révolutions des mo- 
teurs et 'a vitesse. du geable jus- 
qu'à deux heurés, le de la ca- 
tastrophe, c'est-à-dire. jusqu'à neuf 
minutes avant J'écrasement sur le so], 


D'après cette feuille, tout fonction- | 


nait normalement à bord du R-101 
neuf minutes avant la catastrophe, a 
dit sir William. A deux heures, un 
officier # fait au sujet de la pression 
de l'huile une inscription erronée qu'il 


,|n'a pas eu le temps de corriger. 


Dans une allocution, le président 
du tribunal, sir John Simon, a expri- 
mé son intention de prendre la chose 
en main ‘sans gants blancs”. 

Nous devons, a dit sir John, nous 
occuper de l'importante question que 
vaici: a-t-on pris avant le départ du 
dirigeable pour le long voyage pro- 
jeté autant de précaution qu'on aurait 
éxigée si le dirigeable avait été cons- 
truitt par un autre que son construc- 
teur? Sir John a ajouté qu'il est par- 
ticulièrement important de compren- 
dre ies règles régissant les voyages 
d'essai des dirigeables construits par 
des établissements particuliers et cel- 
les qui s#appliquent aux dirigeables 
construits par le ministère de l'air. 

€ + 0 — 


Les gouvernements de 
l'Ouest vont perdre 
19 millions 


De retour d'une conférence avec les 
premiers ministres de la Saskatche- 
wan et de l'Alberta, le premier minis- 
tre Bracken a déclaré que les trois 
gouvernements provinciaux perdront 
dix millions de dollars pour avoir ga- 
ranti les avances d'argent. des ban- 
ques aux Coopératives du blé, si les 
prix du blé ne s’améliorent pas. 
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La production augmente 


La statistique actuelle de la produc- 
tion laitière indique que la production 
du lait et Ce la crème augmente sénsi- 
blement à l'heure actuelle sur tous les 
points du Canada, dit le Dr J.-A. Rud- 
dick, Commissaire de l'industrie 1aitiè- 
re du Ministère fédéral de l'Agricul- 
ture. En çe qui concerne .la produc- 
tion du beurre, l'Ontario et l'Alberta 
ont enregistré une augmentation de 
15 pour cent pour les premiers six 
mois de l'année ,de production. La 
production du fromage, dont 97 pour 
cent de la quantité totale se fabri- 
quent dans l'Ontario et le Québec, 
était de 30,000 boîtes inférieure au 
chiffre de l'année dernière, au 11 oc- 
tobre. Un des traits intéressants de 


‘|parmi les tués et les blessés. 


tir un peu après huit heures du matin. ‘ 
Elle a duré 20 minutes, pendant les- 
quelles le sol a ondulé comme un ta- 
pis qu'on secoue. Un formidable mu- 
gissement dé l'Adriatique l'a précédé. 
La mer «a bouillonné pendant que la 
secousse ébranlait la côte. 

L'épicentre était datis l'Adriatique, 
au large de Senegallia, et les secous- 
ses ont atteint les Apennins au nord 
de la, région où le tremblement de 
terre de juillet dernier a causé 1309 
pertes de vie. 

Après la première secousse, des 
foules frappées de panique se sont 
massées sur':les places publiques. El- 

ent encore lorsque des avia: 
tours ont survolé les villes et les vil: 
lages pour porter secours et lorsque 
la Ceuxième et la dernière secousse, 
légères celles-là, sé sont fait sentir. 

11 y a un céftain nombre d'enfants 
-Les 
blessés ont promptement rempli tous 
les abris disponibles, en particulier 
les cabines dé” bain sur la plage. 
Les troupes cüvoyées au secours de 


la région ont iressé un grand nombre 


de tentes pour abriter le population: 
Les trois secoussés ont êté perçues 
sur une grande étendue, de Trieste à 
Naples et à Rome, mais elles n'ont 
sXèrcé leur dévastation que dans un 
iemi-cercle de vingt-cing milles. 11 
1'y a pas eu, Comine céla se produit 
souvent après les grands tremble- 
ments de terre, de rag-dé-marée. 


On estime à ects; 50008 td ‘des 
sérsonnes que de trem de: ter: 


© prive de leurs domiciles. 


CEUX QUI ONT 
DE LA CHANCE 


de banque 
ard Côté, 


Un jeune employi 
de Québec, 
$67,827 
a a 

Saint-Jean,. Terre-Neuve. -— Les 
porteurs des quatre billets gagnants 
au sweepstakes ‘Army and Nayy'” qui 
recevront. $67,827 chacun sont H.-C! 
Pries, de Æleveland, Ohio; R.- 
Pierce, de Lyndor, Vermont; Géra 
Côté de Québec. et C.-8. Underwood, 
de Coshogion, Ohio. 

Ceux dif gagnent chacun $22,60Ù 
sont: O.-D. Smith, Indianapolis, In’; 
R. Croak, Cleveland, Ohio; Emil Stan- 
ley, Damas£us, Ohio, et H.-A. Rhoa- 
dis, West-Bridgewater, Penn. Ga- 
gnent $11,304 chacun, Bertha Crans- 
wick, Long Beach, Cal; Steve Bar- 
licki, Cleveland, Ohio; Ben Smith, 
Montréal, et B.-A. Sanberg, Omaha, 
Neb. ] 

Gérard Côté 

Québec. 
ployé de banque, est retourné à kon 
travail jeudi avant-midi après avoir 
retiré une somme de 867,827, à la 
suite de la victoire de ‘The Pen”, dans 
le Derby de Carnbridgeshire., Le ga- 
gnant demeure à Bergerville, près 
Sillery, où son père représente _les 
Prévoyants du la étudié 
au Séminaire de Québec et à l'Ecole 
des Hautes Etudes Commercigiles. 
Pendant qu'il poursuivait ses études 
classiques, il a servi la messe, chague 
jour pendant la durée du terme de,M. 
Narcisse Pérodeau, comme lieutenant- 
ouverneur, et les châtelains de Spen- 
cer Wood l'ont toujours tenu en Haute 
estime. 

Le jeune Côté n'a pas encore fait 
de projets, et il a déclaré vouloir cons 
suiter le gérant de la Banque dé 
Montréal avant de faire un placement, 


ans, s'est empoisonnée après avoir tuié 
sa fiancée et le père de celle-ci qui réf 
fusait de consentir au mariage. 


CTTAWA. — M. Hugh Stewart, mi- 
nistre des travaux publics, annonce 
la nomination de M. Frederic-G. 


l'industrie laitière à l'heure actuelle | Simms, d'Ottawa, au poste de surin- 
est la demande croissante de vaches | teydant des télégraphes du gotver- 


‘laitières dans les Provinces ges Prai-|nement, en rem 


ries. 


mept de pce le 
Mushns Joseph Gobeil. . 


— Gérard Côté, jeune em” 


4 — 
EDMONTON. — Joseph Ward, 24 


»Fipade Janeiro d'exiger du gouverne- 


ninent.nrovisoire du Brésil satisfiction 


+naplète pour le bombardement dù 
snâwire “Baden”, de In ligné fiam- 


“houvg-Armérique, et pour les pértes 


de vip de sujets allemands qui eh ont 
résuité. | 

-. On estime dans les milieux &:plo- 
matiques qu'en traitant avec le /Bou- 
vernement révolutionnaire brésilien, 
l'Allemagne le reconnaît virtuelle- 
ment. | : 


2 m-e— 
L'industrie anglaise au 
Canada 

Londres. — M. H.-H. Stevens, mi- 
‘ristre canadien du commerce et de 
l'industrie, apprend que plusieurs 


‘maisons industrielles anglaises on! 
 Mititention d'établir des succursales au 


"Canada 


77 7 On apprend que les Krupps, d'AI- 


‘"fettiagne, enverront dès représentants 


!‘Hth Canada, pour y installer un» usine. 
} 


» 


em — 
.. Les Universités françaises 
Paris, -- Les Université françaises 


_,étudiants, 


attirent de plus en plus les étudiants 
étrangers. Ils étaient en 1913 5,559 
«dont 3,651 à Paris); en 1927, 14,729 
{dont 7,215 à Paris). Avec 26,100 
l'Université de Paris est la 


. plus grande de l'Europe. 


PJ 


eskers. 


géracais, 


Les bourses aux étudiants étran- 
figurant au budget de.l'Eta! 
bénéficient À plus de 1,000 


v'étuiiants 


vs gacilités 
Nail, 


Virgile, grarid poète latin dont la gloi- 
* re est immortelle. 


‘'rérence donnée à cette occasion par le 
© R. P. Bergevin, OM. 


l‘Jétait sous le patronage distingué de 


£ 


k 


"# Ottawa. — 


Ramsay MacDonald a annon£é 


1s+. Air 


Lei 


Les étudidänts étrangers de l'Uni- 
vetsi'é de Paris disposent à la Cité 
.Luiversitaire de 1,325 chambres et de 
incomparables pour le tra- 
les sports, etc. 

D —— 


A la gloire de Virgile 


L'Université d'Ottawa a 
‘fêté le bi-millénaire de la naissance de 


Un auditoire nom- 
breux et distingué assistait à la con- 


à la salle aca- 


démique de l'Université. La séance 


M. le Comte Rogeri di Villa iova, con- 
sul d'Italie. 
8. G. Mgr Guillaume Fortes, arche- 


‘‘vêque d'Ottawa, et Mgr Bearzotti, re- 
* ‘présentant Son Excellente le Délégué 
‘iApostolique, étaient présents de mé- 


me que plusieurs invités d'honneur. 
Dh ——— — 
Pas de tarif sur le blé en 
Angleterre 
Lonüres. Le premier ministre 
aux 
s'ommunes que le gouvernement tra- 
valliste n'est pas prêt à imposer un 
tarif sur le blé: ‘’Nous ne pouvons pa: 
le faire”, a-t-f1 dit. 
i, le gouvérnement met fin off- 
‘lement à tout espoir de tarif pré- 
férentiel britannique pour le blé ca- 
nsdien ou le blé des autres Diminions 


+’ Les paroles de M. MacDonald permei- 


tent tout au plus maintenant de pen- 


1 ser à quelrue systèine d'achat en mas- 


1 


"«Yfpauguration du 


LEP : 


{ 


141 Belgrade 


se où à quelque système de quote- 
parts d'importations 
! a ————— 


Eamitié franco-yougoslave 


*'Belgrade Tous les journaux con-' 
sacrent de longs articles aux cérémo- 
intés qui se dérouleront à l'occasion de | 
monument de rè- 
Ssance à la France qui aura lieu 
le Î1 novembre | 

‘äæ# monument 
Mestr: 


durtions flu 


ccnns 


oeuvre du sculpteur 
Vic est une des meilleures pro- 
grand artiste. Il s'élè- 


ve à dans l'allée principale du grand 


parc Kalemegdan, au milieu du jardin 
dessiné à la française, à proimité du 
nouvel immetble de la légütion de 


| finàcecor | 
pour tout de bon! 


ns Nice mnt de ÉD 


JN mal de tête lancinant 
n'interrompe jamais vos courses 
en ville! Ni d'autre douleur 
qu'Asbirine peut terminer si ra 
pidement. Ces tablettes inoffen- 
#ivés_ soût uh, agtidote pouf ia 
— la 3 “igüé. Le soula- 

presque instantané. 

'rises n temps, elles briseront un 

‘rhume et mettront fin au malaise, 
Ellés vous soulageront en tout 
temps de la névralgie, de la né- 
vrite ou autre malaise semblabie. 


ÆASPIRIN 


France 7] est le plus beau monu-| 
ment de Belgrade. 

Un comité spécial 4 été constitué 
pour élaborer le programme des fêtes. | 


qui seront une imposante manifesta- 
tion d'amitié frarco-yougoslave. 
——— (#2 0Dt- 2 — — 
Asphyxiés dr ns une mine 
Charleroi, Belgique 
mes ont été asphyxiés par les gaz 
‘ulfureux à la suite d'une explosion 
lans la mine de charbon de Fonte- 
aille, tout près d'ici On avait d'a- 
bord. constaté qu'ils 
l'appel: 


les équipes de secours ont 


réussi à les atteindre, mais ils étaient | 


morts. 
22 © — 


Le sans-filiste du R-101 
est décoré 


Londres Arthur Disley., opéra- 


‘eur de télégraphe sans fil à bord du | 


lirigeable R-101, qui a survécu après 
le désastre, a été décoré de la mé- 
daille de sefvices mérito.res de l'or- 
are de l'empire: britannique, .division 
civile, parce qu'il est resté en -#érvice 
méêéine après la catastrophe. C'est lui 
qui a téléphoné la triste nouvelle du 
désastre du R-101, en dépit de 
blessures, au ministère de l'aviation 
EE 


ses 


Mort de Mgr Olaf Offerdhal 


Rome. On annonce de Hollande 
que Mgr Olaf Offerdah], converti au 
catholicisme et nommé, après son ab- 
juration du luthérianisme, 
apostolique de Norvège, 
Pie XI, vient de mourir à Bussurm. 

Mgr Olaf Offerdahl était né en 1857 
et, après sa conversion, avait fait ses 
études scolastiques au Collège de la 
Propagande. Nommé vicaire 
lique par décret du 12 mars 


vicai 


3 


apos*c 
1950, le 


prélat a eu avant de mourir la joie | 


de voir réunis autour de lui presque 
tout son clergé et une grande 
ses fidèles, 
Olaf 
Il laisse en Norvège, 
ceux qui l'ont connu, le 
grand apôtre 
——t 2D0-2— — — 


partie 
de ‘au centenaire de saint 
et pour tous 
souvenir d'un 


M. Baldwin est maintenu à la 


tête du parti conser- 


vateur 
—— 4" 
Londres Le parti tonvervaleur 
a‘firmé: sa confiance en M Baldwin 
par- un vote de 460 à 116 lors d'une 
assemb'ée tenue à Caxton 
Ce caucus du parti a été précipité 
par la publication d'un manifeste qui 
aurait été signé par quarante-quatrt 


conservateurs en vue dot plus'eurs 
ont nié toute participation à l'affaire 
La réunion sous le, prétexte dé 
ournir à. M Baldwin l'occasion de 
{Ctinir son programme, à donné lieu 
à ce vote de confianci lÀ réunion 
s'est tenue à huis clos ,La plupart 
des chefs du parti, pairs et députés 
étaient présents 

De longues discussions se 
gagées avant qu'on en vienne au vot 
par scrutin secret | ur n 
pour choisir un Louveau chi lu part 
conservateur Les amis &e M B:1! 
win se sont railiés e* ; 
cet'e écrasante imajorit 


——*+ ++ ©— 


La France centre d'un bloc 


Versez simplement une ou deux : DRE 
gouttes de Putnam's sur tout cor dou- anti-soviétique 
“oureux et ln douleur disparait Le | + 
côrse ride et tombe Pas de cicajri- As où 1: L'ratda 
ce, de douleuf, ni de piacements CAU-| ie) des Soviets ecrit das un 21 
sés par l'usage de souliers étroits o E ; ds ui æ 
Vous pouvez dansér ou marcher avec{ticle de fond, que !a Frmnie ect res 
coafort. . Emplayez seulement Put-|ponsable de la campagne entreprise 
nam's Corn Extractor. Satisfaction |4ans le monde entier contre le ‘‘dumf 
gafañtie En vente dans toutes pr Ing" russe. à ln suite de fortes expé 
popmsiss, 4 'loBs de blé sur les différents mar- 


? . + 
PUTNAN'S CORN EXTRACTOR 


Pas de. doùleur - Sür - Efficou 


| 1ées anti-sovié‘iques. 


Cinq hom- | 


manquaient à: 


Dés milliers de femmes comptéent 
sur les tabiettes d'Aspirine Cha- 
que mois pour leur épargner les 
douleurs particulières aux ferm- 
Ces tablettes ne dépriment pas le 
coeur; on peut s'en servir aussi 
fréquemment qu'on a besoin d'un 
soulagement rapide. C'est donc 
une folie d'endurer toute douleur 
que les tablettes Aspirine peuvent 
soulager si promptement. Ache- 
tez les vraies Aspirines que l’on 
peut toujours avoir dans toute 
pharmacie 


France est le centre de toutes les me- 
U'est là qu'est 
programme ‘tendant à 


élaboré le 


ècréer.un.H}oc arti-soviétique à la Mer 


Noî*e” Suivant Ja ‘Pravda”, la 
|France se sert de tous ‘les éléments 
igressifs" de ses différents pays. 


| Le journal ajoute que les diploma- 
|l‘es français agissent de concert avec 
‘es chefs du grand état major et que 
ces Cerniers scnt les véritables diri- 
zeants des armées de la Pologne et 
‘6e la Roumanie 

——— 0 DD 2— 


Le parti socialiste national 
allémand et les ca- 
tholiques 


Berlin IH y a 
| s'opposent 


des raisons qui 
à une entente entre les ca- 
|tholiques allemards et le parti natio- 
|nal socialiste dirigé par Hitler. 

Ces raisons. nous les trouvors dans 
la réponse Ce Mgr Hugo, évêque de 
lsyence à une question posée dans 

“Hessenharamer'", journal socialiste 

Rest 
| ‘Le paragraphe 24 du programme 
| national socialiste demande la iiberté 
de toutes les confessions dans la me- 
| sure où elles ne heurtent pas le senti- 
| ment de la 
| Nous demandons: 


moral race germanique. 
Qu'est-ce que Île 
‘sentiment moral! de la race germani- 
que?” Quels sont 
ie morale chrétienne? La morale 
fchrétienne est basée sur l'amour du 
prochain. Les écrivains nationaux s0- 
lcialistes ne reconnaissent pas ce com- 


ses rapports avec 


ist. Ils prônent la surestima- 
{tion de la race german'que et le mé- 
|pris des autres races. Ce mépris, qui 
|mène souvent à un” véritah!e haine 


les autres races, et antichrétien et | 
anticatholique. La loi morale chré- 
ienne est universelle. Elle vaut pour 
tous les temps et toutes les races. 


[C'est une grande err-ur d'exige 
la foi chrétienne 
timent: 


| Du 


que 
soit adaptée au sen- 
la race germanique. 
en matière de religion, ce 
n'est pas le,sentiment qui décide, mais 
la raisoh et 


moral de 
reste 


la volonté." 
4-4 = — 


La ‘‘British Legion'’ conti 
nuera d’honorer ses 
morts 


Lond Le Conseil National de 
à HRtisa Legion' a adopté. en ré 
pla. Frecen'e initiative du 
‘Fore'gr Offce”,-l'ordre cu jour sui- 
ar 
Le Conse | uona! de la ‘British 
Lrgion” @emenre ficêle À la politique | 
cette \ièr toujours suivie | 
o igire 
Aucupe dimi ion du resnect dû 


s camarades tom: 


62e — — 


La France rend horimase : | 


Costes et à bell mnte 
Pur \+ Quatre ce persont 
e sont réuh: e. pour rendre ele à 
Dieudonné Costes et à Maunce Bei- 
lonte, les deux aviateurs' français qu 
ont fait la trave”see aérienne de l’At 
antique Ce :est », l'evest e qu 
ment ä1 voyage 
‘winphel à ave les Eta-s-Urnis 
La reunion at présidé: par M 
tre 7 16 ren mir de 
r 1 1 i Le IX ne 
4 >.) tot L: 
te bonne entente aux Etats 
Au nombre des invites se trouvazen! 
sept mi res. huit géréraux, de nom- | 
breux aviateurs et des représencsant!s | 
des miheux poiitiques, httéraires et 
“artistiqués 
Le pre € 1 1 ruiné s 


Ex dans la capitale communiste. 


mandement dans le sens enseigné parT 


par le Pane | © DE 


A 


RS is Li L'ignene vu. 
Hpa. sans goût, dans de J'eau, c'est ué 
cali efficace et SE 
tes médecins àe 


rée neutralise ément Du | 


sieurs fois son vôlüiné pere Les. | 
tomac s'adoucit, la céssé. 
Vous êtes de nouveau heureux au bout 
de cinq minutes. 

Ne vous fiez pas aux méthodes gros- 
sières. Em le meilleur moyen | 
encore ba aù cours de nom- 


“Quand j'étais enfant, il y : avait en 
sioen. peu de catholiques et r'oëf 2 
pouvait y édmpter les églises. Dans 

‘e village où je vivais, il n'y avait pas 
d'égrise catholique et l'on n'en trou- 
vait pas à vingt-cinq milles à la roride. 
Aujourd'hui, fl en existe partout, 
“Le progrès du câtholicisme est 
orme un jeu d'échecs. Nous pläçons 
108 pièces dans les lieux stratégiques, 
nous enveloppons les positions dé l'én- 
1emi jusqu'à les conquérir définitive- 
ment”. | 
es 


Modes féminines en Russie 


Moscou vient de ‘“‘soviétiser” la mo- 
le. Cette ‘‘soviétisation” consiste, 
nous dit “le trust des vêtèments tout 
faits”, à se libérer d'abord de l'in- 
fuence dégradante de la bourgeoisie 
mondiale. Deux fois par an, avant la 
saison de printemps et celle d'autom- 
ne, des “Congrès de la mode” se tien- 


Elle est dénoncée par M. 
Mussolini, qui parle en 
inême temps de l'avenir 
du fascisme 


Rome. — On sait que dans un dis- 
[cours qu'il a. prononcé devant -les 
membres du conseil fasciste la veille 
du huitième anniversaire de la mar- 
che des chemises noires sur Rome, M. 
Mussolini a dénoncé ‘l'hypocrisie de 
l'Europe qui parle de paix à Genève 
et prépare la guerre”. Dans ce même 
discours, M. Mussolini à aussi beaur 
coup parlé de l'avenir du fascisme, et 
d'un état de guerre mofal, prépara- 
tion ‘‘à-une guerre militaire”. 

Le ‘“Duce” a notamment demandé 
aux fascistes de raffermir leur poli- 
tique contre les ennemis du fascisme 
en Italie, mais aussi au delà des fron- 
tières italiennes. ,Il a dit que les doc- 


Les congressistes seront. élues natu- 
rellement par les ouvrières et les em- 
ployées de l'U. R. S. S. c’est-à-dire 
par de pures prolétaires. On fera dé- 
filer devant elles des mannequins por- 
tant lés nouveaux modèles de robes, 
de Chapeaux, de chaussures, etc. Les 
modèles adoptés .à la majorité seront 
les seuls que pourra fabriquer et ven- 
dre le trust d'Etat, et les autres se- 
ront considérés comme subversifs et 
antipro'étaires. 

Pour se soustraire totalement à 
l'influence de la couture parisienne ou 
berlinoise, on propose d'interdire 
l'importation des journaux de fioëè 
de l'Occident. Les dessinateurs s0- 
viétiques sont priés de préparer des 
modèles “pratiques, hygiéniques, éco- 
nomiques et conformes à l'idéologie 
prolétarienne..."” 

Que sera ce nouvel uniforme 


marxiste et idéologico-prolétarien ? 
—— 24 — 


Le doyen des femmes doc- 
teurs en médecine 


pändues dans le monde entier, mais 
que les forces opposées au fascisme 
concentrent sur l'Italie leur attaque 
politique. Le ‘‘Duce” a affirmé que 
cette opposition morale n'est qu'une 
préparation à une guerre militaire. 
On fait circuler au sujet du fascisme, 
a-t-il continué, beaucoup de rumeurs. 
Bientôt on nous accusera d'avoir cou- 
pé des bras d'enfants, comme on l'a 
fait au sujet de l'Allemagne en 1914 


D'“Excelsior'” nous extrayons les 
lignes suivantes consacrées au doyen 
des femmes docteurs en médecine du 
monde entier: 

Londres vient de célébrer avec un 
certain éclat ile centenaire d'uné dame 


| e cristallisation d'intérêts. 
l'anglaise, le doyen des docteurs en mé- existe un état de guerre moral. Cela 


ldecine du monde entier. Ceux qui vi- était fatal, comme il est fatal que cela 
pee le docteur Harriett Clisby auprès s'accentue 


EL gâteau orné de cent bougies qui 
[annoncent son âge avec éclat avaient 
‘ peine à croire qu'un siècle tout entier 
{pesait sur cette belle tête blanche. 
Ine si vieille dame, est-ce possible ? 
Ele plaisant en descendant du taxi 
| poussif qui la ramène au mieu de ses 
{amis: “La prochaine fois, c'est un 
|avion que je prendrai.” Et elle rap- 
relle que voici cinquante ans elle as- 
cistait à Genève aux essais du pre- 
mier hydroplane. Très gaie, un peu 
‘ondeuse, elle parle de l'Australie où 
elle fut élevée, de l'Angleterre où elle 
débarqua voici quatre-vingt-cinq ans. 
Le docteur Clisby attribue sa. lon- 
gévité et son excellente santé à la 
régularité de ses habitudes et au ré- | 
gime végétarien qu'elle a toujours sui- 
vi. ‘Cependant, dit-elle avec un cli- 
anement d'yeux, depuis trois mois j'ai 
renoncé à mes principes et je suis 
une carnivore féroce”. Jus- 
| qu'à l'Age de quat re-vingts ans. le doc- 
teur Clisby 


peut trouver trace de ces enfants mu- 
tilés. 


tre le fascisme. Nous luttons contre 


tre victoire jeur par jour. 
Le üuce" 
guerre moral contre l'Itatie 


L'Italie fasciste, a-t-il déclaré, 


'es autres s'arment. 
ra s'ils se désarment. 


| 


| Jevenue 


montra une activité Ge | 
| jeune femme 
L RE 
PARIS. L'état de M. Briand, m!- 
| 


|inistre des affaires étrangères, inquiète des fameux paquebots 
|encore son entourâge. On dit cepen- nvee ln 


| dant qu'il est mieux, mais garde la 


| s'acquitter de 


chambre, à cause, du mauvais temps. 
. ee 

LONDKES » George V a reçu au 

| ralais de Buckingham touté la délé- 
gation canadienne à la conférence im- 
périale , 

| i | 


bianeheur immaculée, 


de In sainte messe. 
Des 


le service Cunard, 


CITE VATICANE L'état de S 
le cardinal Sbaretti: opéré pour 
calculs biliaires, nai ' 


pour rendre votre trnv 
| 
des plus appréciées. 


| PERIGU JEUX, France Le rapide 
| a déraillé ici mer- 
«| Quatre personnes ont 
|$té tuées et plusieurs furent blessées. 


re Main St Winnipeg 


| Genève-Bordeaux 
edi matin 


A ————_——_— 


L'homme qui souffre de 


À 


ines et les idées fascistes sont ré-, 


- cependant, semble-t-il, personne ne 
Tout cel accroît la haine con- 


un monde déclinant, mais encore très 
puissant, parce qu'il est une énorme 
Ainsi, 


Il est logique et providen- 
tiel que nous ayons à reconquérir no- 


a ajouté que l'état de 
‘existait 
avant les discours qu'il a prononcés 
à Livourne, à Florence et à Milan, 
qu'on essaiera encore de renverser les 
ôles et de montrer l'Italie comme la 
seule menace à la paix européenne 
s’ar- 
me, pour ainsi dire, parce que tous 
Elle se désarme- 
Qu'il soit évi- 
dent que nous nous armons matériel- 


Les catholiques peuvent s'em- 
barquer pour l'Europe à bord 
LE 
certitude d'avoir tou- 
tes les fnellités voulues pour 
leurs devoirs 
religieux durant la traversée. 
Chacan de ces bailenux possède 
un autel avec une nappe d'une 
des 
chandellers et lex vases dn- 
crés requis pour La célébration 


cabines confortables, une 
cuisine abondante et variée, et 
basé sur 
DO nns d'expérience dans les 
voyages veéaniques, s'unissent 
rsée 
une des plus natixfnisanutes et 


EN A ER ID 


Canadian Service 


72 


b-euses années de técherches — 
| de magnékie 


lé-lait 


Assuref-voûs Qué vous avez le véri- 
table lait de lé Phillips ordon- 
né par Îles ms devuis 50 ans 


pour corriger l'excès d'acide. Rappe- 
| lez-vous a" le véritable est toujours 
un liquide. I! ne peut pas être fabri- 
qué sous formée de pas'ille. Cherchez 


le nom Phillips -— il est toujours sur 
l'enveloppe pour votre protection. Les 


pharmacies 
lteilles de 30 


de partout ont les bou- 
Bons. 


jement et L'Apiritustiement pour nous 
défendre, non pour attaquer. . L'Italie 
fasciste ne prendra jamais l'initiative 
d'une guerre. 


Pour celles qui ont avalé des 
aiguilles 


1l arrive très souvent que des cou- 
turières avalent des aiguilles, 
me des épingles. Les aiguilles, dans 
un très grand nombre de cas, ont la 
gentillesse de se fraver un passage à 
travers le corps et ge ressortir quel- 
que part toutes seules: dn n'a qu'à 
lés retirer. Pour les éningles et au- 
tres objets piquañts. il.faut les aider 
Généralement, on fait, dans cè cas, 
abrorber-à: la personne du pain, des 
pommes de terre, de la farine d'avoi- 
1e. Mais ces nourritures sont anisé- 
ment digérées et ne réussissent pas 
toujours à emprisonner et entraîner 
avec elles le corps étranger. 

La revue médicale anglaise ‘’Medi- 
cal Press'' conseille de faire absorbe" 
des sandwiches de pain, beurre et 
jambon, où l'on intercale des flocon* 
d'auate. L'ouate enrobe assez rapi- 
dement 14 corps étranger qui se fraié 
ainsi un passage s#hs danger à-tra- 
vers Îles D: taires. Deux ou 
trois sanr Afhés suffisent, paraît-il. 


La Chute des Cheveux 


L'expérience à démontré à | 

un Üés gard nombre de 
Pro NES ce l'usage d'1 
Anment irard arrête 


vraiment Ja chute des cheveux, J1l 
eura e ausni les pélli. : leset active la 
poussée descheveux,c 'ilrend touff à 
etlustrés. Onpbtientlcs meilleurs ré 
sultats en se frictionr an vigoureusement 
le cuis chevelu quai:e fois par semsirc 
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Nous sommes faits de corps ps d'âne: ces deux éléments 
sônt très intimement unis en nous. La premiére conséquence 
de ce fait, c'est l'influence du corps sur l'âme, et, en sens inverse, 
de l'âme sur le corps. poûr l'avantage. ou le désavantage de l'un 
et de l'autre. - 

On dit que la moitié du bon médecin consiste à donner 
confiance aux malades. La cürifiance, sentiment de l'âme, est 
souvent le ressort qui nous relève de nos abattements, même 

‘Este que les bienfaits d’un changement de condi- 

tion, d'un voyage par exemple, ne consiste pas en une impulsion 

l'âme sur le corps? Les forces du' corps renaissent, souvent, 

dans. dés conditions matérielles moins favorables que celles 
qu on trouve au foyer. 


Ne serait-il pas utile d'appliquer ces lois aux conditions 
actuelles qui sévissent? La litanie du temps dur est chantée 
sur tes les gammes et elle suggestionne dans la mauvaise | 
direction. Les âmes sont abattues, — moins préparées, par 
conséquent, aux réactions salutaires. 

Hier, nous entendions parler d’un monsieur qui était décidé 
à placer une douzaine de mille piastres dans Ja construction; 
Àl y voyait son affaire. Cette dépense eût procuré du travail à 
un certain nombre d'ouvriers qui en ont besoin. Découragé par 
Jes lamentations qui surgissent de toutes parts, il a décidé de 
remettre à plus tard la réalisation de ses projets. 

Nous avons rencontré 
placé dans le monde de la finance: c'était sa convictien qu'une 


trés large part de la responsabilité du marasme actuel est dù 


au manque de confiance causé par les lamentations du grand 
nombre, méme de ceux qui ne pnanquent de rien. Il citait un! 
fait tepique à ce sujet: “Je rencontrais quelques-uns de mes amis 
ucrmerement, disait il, ef comme beançoup d'autres ilsise 
lame ntaient.. Cannaissant trés bien“leur état financier, je dis 
ua lun d'eur: “Mais, Monsieur Un Tel; est-ce que votre revenu 
de ce es année est beaucoup moindre que celui des années der- 
Von, répondit il, mais je complais réaliser tel pr ofil 
quunest pas venu" C'était & peu prés le cas dés autres." 
.. Parce qu'ils n'avaient pus réalisé les profits escomptés, ils 
se paignaient du lemps dur, se démoralisaient et démoralisaicni 
les autres moins fortunés qu'eux. 

Qu'il y ait géne dans beaucoup d'endrojts, c'est indéniable; 
h défaut de mieux, soignons notre moral ét nôus serons plus 
forts pour supporter la gene el Fempécher d'aller grossir la 
vague de découragement qui sevil Nous. osons méimne dire: 
faisons plus. C'est le temps de faire un pas en avant pour ceux 
qui sont absolument en mesure de le faire et qui n'hésitent que 
par un manque de confiance en l'avenir. L'histoire des sept 
Lo grasses ct des sept vaches maigres n’est pas d'hier; elle 
s’est reproduite bien des fois, depuis que le roi d'Egypte à cu 
ce songe mystérieux. Nous mangeons actuellement une 
.Maigre; où mieux, c'est elle qui nous mange. 
la vache maigre va passer comme elle 
pour luisser le terrain à la 
monde. 

De bonnes et belles terres sont à prendre 


vache 
Mais, courage 


vache grasse. C'est Fhistoire du 


cn plusieurs 


paroisses à des prix dérisoires._Tous ne peuvent pas faire ces! 


marchés. Quelques-uns le peuvent; ils devraient les faire pour 
leur intérêt et celui de leurs enfants et pour contribuer au 
relévement général. 

En haut les coeurs! Moins de gaspillage que par les années 
passées; cela sera salutaire au corps et à Fame. Sachons tenir 
sans trop nous plaindre; nous nous sentirons plus hommes et 
nous contribuerons au relévement général. 


SEMPITERNEL in 
sont riches, ces gens-là! Imaginez 
ME N S0 N ( E {donc, un bel auto, un gros piano, une 


radio, puis des meubles qui valent des 
‘milliers de piastres!' Il n'y a pour- 
rant que trois ans, cinq ans qu'ils sont 
partis, qu'ils ont abandonné leur fer- 
me pour la ville! 

Et l'on continue à causer de 
cuand une bordée de flocons blancs | -emplie de théâtres, de magasins aux 
tombant des nues, apportera l'hiver | vitrines flamboyantes, de demeures 
Sur la rue, aux approches des Chan- | somptueuses, de la ville où les filles 
tiers, dans les bureaux de placement, trouvent à se placer avantageuse- 
où les hommes gagnent tou- 


MANFFOBAIX. 


retaurnés les cousins Lamirande, qui 
étaient venus se promener. 


Par le temps qui court, en ville, on 
parle de chômage, de vie chère, de mi- 
’sères 


Cette situation, parsit-il, empirera 


aux distributions des Saint-Vincent de | ment. 
Paul, des ‘foules attendent impatien- | jours de gros salaires. 

tes, inquiètés, moroses, résignées, ré-|  }: sj un sage fait remarquer qu'en 
voltées parfois contre l'injustice du «ville on trouve aussi des gens qui ‘en 
sort Mais elles se sentent Impuis- \;;uchent” 
santes À trouver une solution à la si-! le 
tuation où elles se débattent, à 
couvrir une position, du travail sau- 
veur qui permettrait d'apporter un 


que la misère 
maints 


grimpe sir 


dos de citadins, il en est 


dé- 


qui répondent au sage 


“Bah! c'est possible Cm trouve des 


sans-talent partout Mais nous au- 

peu de joie au foyer ‘res, allons donc, c'est pas comme 

Retournant harrassé de son inutile a , 
journée à la recherche d'un gagne- | + € 

pain, l'homme songe avec regret aux} Une famille, puis deux, puis cinq 


temps où il habitait les Champs. lautres laissent 
CC | ville 

A vingt, cinquante, cent 

loin dans la campagne, 

feu, fumant la pipe 


la campagne pour la 


| 
milles au Les riches cousins Larirande sont 


le soir, au coin 


dizaine 


furieux de les VOir arriver 
sans doute 


craignant 


du une qu'elles découvrent que 


de laboureurs 50nt rassembiés cepen-|bel auto, le Vendeur est Venu le vher- 
dant que la mère tricolfe et que les cher pour dettes, que le riche aineu 
gamihs étudient leurs leçogs. distrai-!hblement, c'est tout un lot d'autres! 
tement. dettes accuimueegs, que les gros sa 
Ces terriens on! fouai un- rude ‘laires ne sont pas si élevés qu'on l'a 
labeur. L'arrachage des pata'es dot prétendu, que depuis quelque temps 
la moitié est pourrie est erertant | Louis n'a plus de travail que Nazaire 
Le labeur d'automne, dans la terre lui aussi, a été ‘‘slaqué” Quant à 
pesante qui colle, a vite fat de faire !'Gédéon, on préférerait Qre les nou- 
descendre l'estomac dans les talons. | veaux arrivés oublient d'en parter 


Ft le soir, après une bonne soupe aux 
pois, du lard salé, des patates chau- 
des et de la succulente galette de sar- 
ras'n qu'y a-t-il de meflleur que d'al- 
ler causer Au coin du feu chez Bap- 
Us'e Ladéroute ? 
Un allume à un tison qu'on tire du 
e nvec les pincettes. On parle de 
Nille, de la ville où justement sont 


Quelques jours plus tard, tant bien 
que mal, les nouvelles familles de €Ci- 
tadins sont installées Puis. c'est la 
course pour trouver du travail 


Souvent 
tance dé la famille, on 8 dépensé les 
écononmues 
campagne. 


dernicrement un homme trés haut! 


il guèrré. il s'est 


est passée tant de fois.) 


la ville | 


Il arrive parfois quon en trouvt?| 
avant de gagner la subsis-| 


péuiblement amassées à la! 


lers, mais atquél on ne porte pas 
d'attention. Il faut maintenant payer 
un loyer tous les mois, acheter un 
“chauffage”, des pois, de in farine, du 
pain, de la viande, des patates, des 
légumes, voire même jusqu'à l'eau 
qu'on .vous fait payer. Ca peut bien 
être ruineux' 
On on d'avoir quitté la cam- 
On voudrait y retourner. On 
ne le peut pee. La femme s'y oppose, 
ou les enfants refusent de suivre. 
Quand tout le monde de la famille est 
consentant, c'est l'argent qui fait dé- 


On a cette fois de l'expérience, celle 
des déboires qui accompagnent le sé- 
jour en ville, et. 
| Et, quand ces familles vont se pro- 
|mener à la campagne, après leur dé- 
|part, les ‘’habitants”’ qu'elles ont vi- 
|sités, disent: : 
| ‘‘’Sont-y ben en ville!” 


C'est le cercle vicieux qui tourne. 
LJ LI L 1 


Et pendant que les bonnes terres | 
de chez nous restent sans preneurs, | 
parce que nos gens des campagnes 
n’en veulent pas, des douzaines, des 
centaines, des milliers de familles des | 
nôtres recommencent le sempiterne]l 
mensonge 

‘“‘Sont-y chanceux les gens dé la 
ville, y-z-ont de beaux théâtres, des 
grands: magasins, r'luisants, des mai- 
sons comme des palais, y gagne 
[gros, etc., etc 

Et d'autres familles s'en vont en 
ville regretter le temps Cù, à la cam- 
pagne, elles jouissaient de ia sécurité, 


obligées de pâtir de faim en cher- 
chant du travail, inutilement. 
J.-E. LAFORCE. 
io. ‘ 
Un hommage de M. Poincaré 
au roi des Belges 


Dans un numéro consacré spéciale- 
ment uu Centenaire de la Belgique 
la ‘‘Revue Hebdomadaire” publie sur 
Sa Majesté Albert ler un article de 
M. Raymond Poincaré d'où nous ex- 
trayons les passages suivants: 

Si belle que puisse être dans l'ave- 
nir l'histoire du peuple belge, elle ne 
présentera jamais de figure plus ad- 
mirable que celle du roi Albert Ier. 
Ilest vraiment l'image vivante du de- 
Avant, pendant et depuis, la 
toujours acquitté de 
fonctions avec 


voir. 
{ses hautes un dévoue- 
un tact et un courage qui peu- 
vent servir d'exemple aux plus hum- 


ment, 


de ce monde. Dans les circonstances 


les plus graves, comme dans le cours 


ordinaire de il n'a eu d'autre 
|règle que l'accomplisse- 
ment de sa mission royale, comprise 
dans le sens le plus élevé; il n'a eu 
d'autre objectif que j'intérêt général 
de la nation dont la destinée lui est 
confiée. 

. Le 8 août 1914, M. Philippe Ber- 
‘thelot, envoyé à Louvain est reçu par 
le roi Albert dans un petit château 
situé à faible distance de la ville. Il 
explique au souverain que la France 
continuera à faire, pour secourir la 
Belgique, tout ce qu'il lui est permis 
| d'entreprendre sans compromettre le 
sort de Ja concentration. 

Je n'ai jamais douté de la Fran- 
ce, répond le roi. Je n'ai craint, de 
votre part, qu'un trop grand élan, 
avant que nous eussions nos forces 
au complet. 

Il ajoute le général 
gouverneur de Laége, porte sur lui 
une lettre royale lui prescrivant de 
résister jusqu'à la mort. Et il répète 
à M. Philippe Berthelot que la Belgi- 
que lutte pour son existence même. 

Elle se battra, dit-il, contre l'Al- 
lemagne jusqu'au dernier homme. Au 
| besoin, je prendrai moi-même un fusil 

Puis-je répéter la déclaration de 
Votre Majesté au Président de la Ré- 
publique ? 

Certainement. 

=—— tt 2 2—— 
Les Soviets ont fusillé Mgr 

Roth et le curé de 


Novorossick 


la vie, 
de conduite 


que Lernan. 


On mande de 
les bolcheviks 


Cité du Vatican 


hu qu'à Krasnodar 


[o fusillé Mgr Ro‘h, doyen du Kou 
ban et adunistrateur apostolique, et 
e curé de Novorussisk, M. Jacques: 

\Volff. tous deux étaient ‘très aimés 
le la population qui admairait leur 
èle et leur charité pastorale 

——— —€ 
La population de Londres 
| , diminue 
Londres La population de Lon- 
lres s'élevait, en juillet 1929, à 4.430. 

[000 habitants, soit en diminution de 

| SH .UOU sur le recensement de 1921 

| À 0-20 d—— 

PARIS M Paul Appell, ancien 
recteur de l'Université de Paris, mein- 
re de l'Institut ( Académie des scen- 
ces), est mort I! était né à Stras- 


[bourg en 1N59 


lelles avaient l'assurance de n'être pas: 


bles citoyens, aussi bien qu'aux grands | 


Nous cueillons un petit fait dans Fe 
chronique üe iit-Jean-Baptiste, L- 
berté du 8 odgtobre dernier: 


Club de jeunes éleveurs 
Un club de jeunes éleveurs de 
: veaux & été fondé thez nous, cette 
année: il est fresté bien vivant, 
à linférét de ses membres. 
1 doft sa fondation à notre vail- 
lant cercle de l'A. C. J. C. 


Le nombre des lecteurs de la Li- 
qui.ont vu.cette chronique peut 
être assez restreint, puisqu'elle se 
trouve dans les pages intérieures, pe- 
tit texte. Nous croyons qu'elle mé- 
rite une plus grande publicité. 

Une oeuvre de relèvement s'impose 
chez les fermiers manitobains: oeuvre 
de relèvement dans les intelligences 
[#e les volontés, oeuvre de relèvement 
are la manière d'exploiter les fer- 
[mes pour qu'elles rendent davantage 
[et deviennent, par ce fait, plus at- 
|travantes. 

Cette oeuvre est commencée dans 
|les paroisses qui possèdent un groupe 
[d'A. C. J. C. Entre plusieurs signes 
très encourageants qui nous autori- 
sent à parler ainsi, l'acte que vient 
ide poser le cercle d'A. C. J. C. de 
Saint-Jean-Baptiste n'est pas parmi 
les moins prometteurs. €e elub de 
juines éleveurs sera un ferment sa- 
lutaire oui fera lever toute la masse 
paroissiale, s'il réste en vie et actif. 

L'A. C. J. C; montre qu'elle est 
évei:lée, et que aéjà ce qui menace 
notre :.venir agricole n'échappe pas à 
sa vigilante attention. L'avenir des 
cultivateurs manitobains est dans une 
culture mixte bien conduite. Quand 
on parle de culture mixte, surgit dans 
l'esprit de plusieurs un fantôme ef- 
frayant de vaches à traire dans des 
taudis dégoûtants, et l'on s'erapresse 
ñe protester qu'on n'en veut pas. Er- 
“eur dans ‘les intelligences, erreur 
dans les méthodes de faire, voilà d'où 
procède ce fantôme. L'A. C. JC. 
nar son acte, tend à combattre ces 
erreurs. 

Non, la culture mixte bien faite 
n'est pas ce que se l'imaginent ceux 
qui l'ont faite d'une manière arriérée 
et routinière. Faite comme un trop 
grand nombre l'ont faite, elle est de 
nature à décourage 
fait mal 
qu'elle ne puisse 
ment. 


r; mais de ce qu'on 
chose, il ne suit pas 
pas être faite autre- 
Cela nous remet en mémoire 
lex paroles récentes d'un président de 
{club de jeunes éleveurs d'une paroisse 


une 


{mani‘obaine: 
| “I y 
\la pensée 


a quelques années, disait-il. 
des animaux me soulevait 
le coeur; maintenant, je pourrais pas- 
ser mes journées aveç mes veaux.” 

C'est qu'il a d'autres veaux que 
dens le passé et qu'il les tient autre- 
rent. 

Le sectet est là C'est un secret 
qui, saus ‘être beaucoup, apporterait 
succès et bonheur à plus d'une famille 
de fefmiers s'il était mis cn pratique, 

C'est j'our garder des véaux de race 
pure, les tenir proprement, les bien 
nourrir, en faire des bêtes qui donne- 
ront des profits substantiels À leurs 
maitres que l'A. C. J. C. de Saint- 
Jean-Baptiste s'est intéressée à la 
fondation d'un cercle de jeunes éle- 
veurs. Qu'elle tienne bon; ce n'est 
pas parmi ces enfants que se recru- 
tera, plus tard, la compagnie des dé- 
nigreurs de culture mixte. 

Un bravo à l'A. C. J. C. de Saint- 
Jean-Baptiste pour son oeuvre salu- 
taire. Souhaitons-lui de nombreux 
imita’eurs. 


Ù J. A.- 
D , : CR] 
L'énergie française 
Français ont l'habitude de se 
lébiner eux-mêmes 


Les 


Il est excellent 
que de temps à autre un étranger in- 
formé et sans parti-pris de louange 
ou de dénigrement les renseigne sur 
e qui se fait dans leur pays, Un ar- 
ticle récemment paru dans là revue 
anglaise ‘Sunday Times’, signé 
M. KR. Atkinson, Anglais fixé 
France, donne sur la situyaticn écono- 


un en 


mique et sur l'effort français des ren- 


seignements intéressants 


M. Atkinson constate d'abord que 
le nombre de ceux qui, en France, tou- 
chent des secours de chômage est de 
1300, chiffre in-ignifiant dû moins 
iUX circonstance et à,]la force des 


huses ‘qu'à la réorganisation br;]- 
lamment préparée et hâtée par le 
gouvernement" A M. Poincaré in- 
combe Le 80 de l4 réorganisation 
hnancçière. On suit avec quelle éner- 
cie il la menæà bonne fin. “Quant à 
Ia reconstruction économique ultra- 
moderne, elle est due à M. André 
Tardieu, ministre (des tiavaux pu- 
blics est luf qui a changé le vi- 
sage de la France et qui l'a placée | 


À la tête 
ropéennes. Il 


rapidement des nations eu- 
peut paraître étrange 


au lecteur britannique, habitué à ju- 


ger la Franre comme une nation ar- 
riérée, que l'on n'hésite pas à placer 
PAYS au premier rang du progres 


par | 


etant vivant à la pointe 
Îdes clochers âutre chosé qu'une gi: 
rouette. Quelle erreur! Quel oubli 

de là traditiôn chrétienne! 

Ce coq mystique apparaît pour la 
première fois Gans un des’ passages 
les plis pathétiques de l'Evangile, 
quand Jésus dit à Pierre: ‘Avant que 
le __— fu me renonceras trois 

De ce moment, c'en est fait: le coq 
dévient l'avertisseur, le'crieur incoer- 
cible annonçant les plus dures ou les 
plus. douces vérités! comme la bête 
emplumée, celle qui n'atteint que nos 
oreilles, annonce le soleil. Rappelons- 
nous ce que dut être ce claironne- 
rent répercuté dans les jardins de 
Jérusalem au petit matin, pour Si- 
mon-Pierre lâche et confus. Les Ca- 
tacombes représenteront le coq dans 
leurs fresques, à la place de l'oiseau 


des distances considérables ont été po- 
sés si rapidement qu'ils peuvent déjà 
fournir deux milliards de kilowats- 
heures. Depuis trois ans, on a posé 
chaque semaine 1,000 kilomètres de 
câbles, et le rythme va être accéléré” 
Déjà, dans le département de l’Au- 
de, pourtant dépourvu de grandes vil- 
les et de grandes industries, 371 com- 
munes sur 440 reçoivent l'énergie élec- 
trique. Dans la dernière année écou- | 
lée, 3,000 communes ont été, équipées |de Simon. A Îa décoration élégante 
électriquement. A ce rythme, dans + eracieuse du paon, les premiers 
six ans, toutes les COPA de Fran-| chrétiens substitueront le robuste et | 
ce seroht éclairées ‘et les moteurs en | vital symbole de l'appel divin. Puis 
fonction. Actuel:ement, déjà, avec |}, coq est vif, toujours actif, jamais 
ses 12 milliards de kw-heures, Ja abattu. c'est lui qui alerte la nature 
France vient bien avant l'Italie, la! ,ng omission, alors que bêtes et gens 
Grande-Bretagne et l'Allemagne. “La | jrment encore lourdement. Il sera 


plus grande partie de ce labeur à été | 4onc l'image de la vigilance, première 
accomplie au cours des deux ou trois |,,,+, du chrétien. 


dernières années, en dépit des obsta- Alors s'éclaire Ainos yeux ce mys- 


cles dus à la situation financière, et tère du coq perché sur les clochers de, 
l'on peut en conclure que cette acti- | 55e églises et dont l'origine n'a pas 
vité se maintiendra maintenant ate de date dans l'archéologie, sacrée, 
la situation RRNBeRrS est plus favo- Peut-être. a-t-il Ÿolé de lui-même À 
rable”. la première tour de 18 première église 

Puis M. Atkinson parle de l'électri- | de pierre? Le plus on dont on ait 
fication des chemins de fer, des tra- |trace est celui d'une ville d'Italie, le- 
vaux formidables effectués dans les quel existait encore au XVIe siècle 
ports’de Marseille, du Havre, de Cher- | avec l'inscription de l'évêque Ripert 
bourg, de Boulogne, de la Palice, de |qui l'avait fait fondre en bronze en 
Saint-Nazaire et de Lorient. Il affir-|l'an 820, et notre tapisserie de la reine 
me, avec preuves à l'appui, ‘‘que les! Mathilde, à Bayeux, nous fait voir un 
mines françaises sont les mieux OU-|viluin posant le coq sur le faîte de 
tllées du monde”. Et il conclut en | l'église de Westminster, Et après le 
disant que, ses régions dévastées en-|XIle siècle, les vestiges abondent qui 
tièrement reconstruites, ce qui n'est |nce nous empêchent pas de croire que 
plus qu'une question de mois, la Fran-|Gans la nuit des temps obscurs, les 
ce sera, sur le marché mondial, un coqs grinçaient déjà sur la croix des 
redoutable concurrent. ù temples chrétiens. Comme tout chan- 
ge avec la clé de cette noble mystique 
chrétienne! Voilà cet accessoire que 
nos yeux blasés sont habitués à voir 
terminer la flèche d'une cathédrale ou 
le clocher du village, qui devient un 
sujet inépuisable de pensée. Cher pe- 
tit coq doré qui *eluit au soleil du ma- 
tin, si net, si fier sur son perchoir 
sacré, au plus haut de mon église, il 


. Ainsi parle un Anglais du miracle 
de l'énergie française. 


Emile BEZOU. 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 
nn 
A propos d’une réclame qui 
ignore le français 


Winnipeg, 3 novembre 1950 


me dit: ‘‘’Holà les paresseux et les lA- 

Monsieur le Directeur, ches! I] n'en faut pas!” Il me dit 
Un de nos compatriotes vient d'en- encore: ‘Le siècle est bien absorbant. 
voyer la lettre suivante à une grande |Les autos, les voyages; les soucis 
firme anglaise.: Il Serait à souhaiter | d'argent, bilans, budgets, échéances: 
que son exemple fût suivi. Voici la | chèques, signatures; frivolités, litté- 
lettre adresséé à Distillers Corpora- |rature, fumées! -- Cocorico! Il y 


tion Ltd, à Montréal, distributeurs 
des marques de spiritueux ‘Robbie 
Eurns” et autres. 


a un monde invisible cent fois plus 
beau." Il me dit enfin: ‘Tu ne sais 
rien, tu ne comprends rien, tu vas à 
ltâtons. Mais patience, confiance! ta 
vie s'allonge, les ténèbres ne dureront 
pas toujours, la nuit s'achève, la lu- 
mière approche.” 


} 

‘Monsieur, je viens de recevoir par 
la poste votre annonce au sujet de la 
liqueur ‘Robbie Burns”. Je regrette 
beaucoup que dans cette annonce n€ 
figure pas un paragraphe français au 
même titre qu'un paragraphe anglais, 
allemand, russe, etc. 

“En qualité de consommateur sé- 
rieux de whisky de votre marque, je 
dois vous dire que je suis indigné de |; 
ivoir que vous (Csnadien peut-être) 
semblez passer sous silence une lan- 
gue comme le français. 

“Vous ne ferez croire À personne 
qu'à Montréal, vous ne pouvez trouver 
un traducteur; ainsi donc, dans votre 
propre intérêt, veuilléz rectifier votre 
circulaire et faites-y un Lol votre an- 
nonce en français. 

“D'ici là, je vous avertis charita- 
blement que moi, mês amis et con- 
naissances de Winnipeg et des envi- 
nons, nous nous, abatiéndrons de 
liqueurs de”votge marque pour nous [nous unit dans le corps mystique de 
{rabattre sur d'autres qui montrent en- | Jésus-Christ à tous les membres de 
vers nos concitoyens de langué fran- [Ta Sainte Eglise nous impose, comme 
çaise plus de considération. | [le premier devoir de miséricorde spi- 
| ‘De plus, veuillez ne pas oublier que |rituelle, la prière pour les défunts. 
les trois millions d'habitants de lan- | Prions pour les âmes du purgatoire: 
gue française, au Canada, ont droit ‘offrons nos bonnes oeuvres, cédons-en 
mofnis autant de considération |la valeur: satisfactoire; demandons 
les 200,000 Allemands. |pour elles l'application des mérites de 

‘“Sincères salutations." !Notre-Seigneur, surtout dans la mes- 


Colette YVER. 
— 0" 2h 2 —— 


Apostolat de la Prière et 
Ligue du Sacré-Coeur 


Intention générale bénie par le 
Saint- Père pour le mois de novembre: 
‘La prière pour les âmes du purga- 
toire. 

Aucune détresse de cette vie n’est 
comparable à celle des saintes âmes 
du purgatoire. Séparées de Dieu, leur 
unique bien, elles n'ont par elles-mé- 
mes, que d'épouvantæbles supplices 
pour payer à la justice infinie les det- 
tes contractées par le péché, et par- 
venir ainsi à la vie, à la félicité éter- 
nelles. Y! s'ensuit que la charité qui 


jà au 


|aue 


se. Les âmes en général comptent 


| Cette lettre est d'autant plus à re- 


| {sur nous: n'oublions pas l'âme la plus 
marquer que l'idée er appartient à UN | 4iiissée  Souvenons-nous que. Dieu 
Anglai lusera envers nous de la mesure dont 
H."AMIARD jnous nous serons servis pour les au- 
22m ——— [tres , ‘ 
Intention missionnaire: La conver- 
1 Pamplemousse ion des Boudhistes et des Mahomé:- 
di ans " d 
L'Académie française vient de sel —— + pol À 
prononcer à propos du mot anglais! à 
Léprapetrat . l'usage avait été to- | Un président chrétien en 


léré jusqu'ici. Il vient d'être effacé Chine 

du dictionnaire de l'Académie et le! 

mot :'pampiemousse" reconny comme! Chang-Hai Le jeune président 
le véritable nom français de ce fruit.{nationaliste de la Chine, le général 


Heuri Fonert fit l'éloge 


mot 


du nouveau Chiang Kai-Shek, a reçu le baptême 
|le 23 octobre. 
Kai-Shek est Agé de 44 ans. Les 
deux dictateurs militaires de la Chine 
de climats d'enchantement et de réve,|se trouvent donc maintenant chré- 
tandis ‘’grapefruit” Le maréchal Feng Yu-Hsiang 
boule amère qui n'est ni depuis longtemps reçu le sur- 
: nom de ‘“gédéral chrétien”, 


‘C'est, dit-il, un hat magnifique 
| 


| évoque à mon esprit les visions des 


iles tropicafes, de beau‘és exotiques, 


| 
que ressemble a |tiens. 


üune horrible avait 


un (jrun ni Une Orange” 


tes, idréhe ‘#ür la trace de ses pré- 
décesseurs. M. Jacques Bureïu, loôrs- 
qu'il était à la tête du ministère des 
Douanes, âvait émis les d'ac- 
cise bilingues. L'institution du tim- 
bre-poste bilingue ‘fut l'oeuvre dé M. 

Pierre Véniot Un timbre spécial, Ce- 
lui que l'on joint aux timbres or@t- 
natres pour assurer une livraisoh plus 
rapide, était demeuré unilinguër” La 
nouvelle émission de ces timbres est 

bilingue et, à côté des inscriptions 
anglaises, on peut yÿ lire: “Eixprèk” 
et “Postes”. nt 

Le nouveau ministre des Postes au- 
ra done fait avancer, sous le régime 
€ riservatéur de.M. Bennett, là cause 
da bilinguisme dans son ministère et 
aussi du dehors, puisque les timbres 
dits de ‘livraison spéciale" sont d'un 
lusage courant. 

lis iront même jusqu’en Saskatohe- 
wan où des fanatiques, eh aidant puis- 
samment à la victoire de M. Bennett, 
ont permis à M. Sauvé de recueillir 
un des portefeuilles les plus. PAPE 
tants du cabinet. 

Ces fanatiques‘ en voulafènt" à 
King de ses dispositions à la justice 
et à l'entente; ils ne pardonnaient pas 
à M. Véniot d'avoir institué le timbre- 
poste bilingue; le nombre—-impesatñt 
des députés ministériels québecois teur 
faisait mal au coeur et ils oriaieut à 
la domination française. ! 

Une défaite ministérielle entraäîne- 
rait, d'après eux, la déchéance de 
Québec, la mort du bilinguisme, le 
triomphe des institutions britanaiqüés 
qu'ils prétendaient menacées. - "" 

Comme 1ls doiveñt être déçus! Aÿ- 
véremment, il n'ÿ a rien de changé. 
Ca province de Québec n’est pas'ré- 
duite au silence; tout ‘bien pesé; le 
nombre de ses députés ninistérièls est 
imposant; le premier ministre n’a pas 
écarté de son cabinet les députés ca- 
nadiens-français qui étaient dignes d'y 
entrer; la population française ‘n'a 
vas été ignorée, qu'il se soit agi de 
nominations à des fonctions publiques 
ou de la représentation canâdienne 
aux conférences impériales où ‘aux 
conciles internationaux. Et pour cou- 
ronncr le tout, voici que M. Sauvé va. 
dénicher l'unique timbre qui était en-. 
core unilingue, le rend bilingue et ar- 
rache ainsi à ses associés politiques 
de la Saskatchewan jJeur dernière 
planche de salut. Quelle ingratitude 
et quelle cruauté! 

‘Ce changement”, écrit le “Citizen” 
d'hier soir en annonçant l'émission 
des timbres bilingues de livraison spé- 
taie, “est regardé comme significatif 
lorsqu'on -se or a 2 Saskat- 
chewan la création de timbres-poste 
bilingues a été l'un des principaux 
chevaux de bataille contre l'ancien 
gouvernement. On a demandé que 
ces timbres soient abolis. Au lieu de 
cela, le nouveau gouvernernent com 
plète touté l'affaire en ajoutant à la 
liste le seul timbre qui n'était pas en- 


‘core bilingue et ne porte aucune at- 


tention à l'agitation qui vient de 
l'Ouest.” Il y aura peut-être des grîn- 
cements de dents en Israël mais, à 
coup sûr, les fanatiques de la Sas- 
katchewan et d’ailleurs qui mettaient 
leur espoir en M.' Bennett ct en ses 
collègues, seront ia risée, de tout le 
Canada. 

Le geste de M. Sauvé est, en effet, 
d'autant plus significatif qu'on a rai- 
son de croire que le cabinet l'a ap- 
prouvé. C'est un bon mouvement, un 
pas de plus vers la reconnaissance de 
nos droits constitutionnels, vers l'éta- 
blissement d'un Canada véritablement 
bilingue. Le ministre des Postes a 
des convictions et il y tient. Certains 
orangistes avaient parfaitement rai- 
son de se défier de lui et d'asgurer 
qu'il ne leur inspirait guère plus de 
confiance que M. Véniot, son _——. 
cesseur! 


Nouvelle machine volante 


Roogevelt Field. — Une “bicyclette 


aérienne" serait construite secrète- 
ment, dans un hangar tout près d'ici. 
Ce serait un héHcoptère à pédales, 
“ur le même principe que la bicyclet- 
te. Cette nouvelle invention sérait 
prête pour une envolée d'essai, d'ici 
quelques semaines. 
+ — 


Les Américains sont venus 
nombreux at Canada 


Ottawa. — Plus de de seize ‘millions 
trois cent cinquante mille touristes 
américains sont venus au Canada, fan 
dernier, d'après les derniers estifnés. 

L'industrie touristique a donc été 
une grandé source de revenus den 1e 
pays, en 1929. : 

0 4-2 — 
est évaluée par les statisticiens off- 
ciels du Dominion, À $28,940,000,000, 
à Yexcluston des ressources : 
qui ne sont pas encore développées. 
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—eeenk Demnhousse Mile A. 
* Bouchard, Mlle 
Bouchard, Raymond Jubinville, 
, Raymond Jubinville, fils, J-A. 
Ayotte, Ed. Héneault, Edmond Co- 
meault, Joseph Loiselle, Peter Fraser, 
Saurette, Antoine Lafrenière, 
Bois, Raphaël Harrison, Nor- 
rt Bouchard, Albert Fortier. 
75 sous: Conrad Dansereau, Mme 
Phil Manseau. 
h 60 sous: Jos. Houle. ‘ 
ie sous: René Durant, Joseph Gou- 
t, Zotique Granger, Hector Fortier, 
Édmond Saurette, Henri Prouix, 
Edouard Lavallée, Norbert Parent, J.- 
&: Thériauit, Michel Bouchard, Al- 
Phonse Lavallée, Ed. Harrison, Albert 
Delorme, Norbert Lemire. | 
25 sous: Thomas Larocque, Louis 


Saint-Adolphe 
 Percepteurs: MM. F. Legal, F.-X. 
Gagnon, Armand Landry, E. Champa- 
£ne, H. Leclaire, Philippe Aubin. 

#10.00: M. l'abbé A.-H. Laurin. 
“ $5.00: Octave Leclaire, Eugène Lan- 
dry, RR. SS. de la Croix, Edmond 
Brodeur. 

$2.00: L.-A. Tougas, 

$1.25: William Carrière. 

$1.00: François Legal, Emile Aubin, 
Edmond Lévesque, Emile Perron, Pa- 
trice Delorme, Irénée Leclaire, Lévi 
Leclaire, A.-C. Joyal, Jos. Muloin, H. 
Leclaire, Gabriel Leclaire, A. Chaput, 
Flavien Baril, Alexandre Delorme, 
Dieudonné Delorme, Armand Landry. 

50 sous: A. Parisien, Noël Laramée, 
Josué Gagnon, Napoléon Dupuis, Ur- 
bain Delorme, Eugène Lagassé, Jo- 
beph Chaussé, A. Delorme, Hector 
Lévesjue, F.-X. Gagnon, Amédée La- 
assé, Donat Lagassé, Mme F. Delor- 


Me, Jean Proteau, Philias Lagassé, 


Éugène Champagne. 


#%5 sous: Philippe Aubin, Mme Roger | 


en, Joseph Gagnon, Albert De- 
, F. Courchaîne, Mme G. Du- 
puis, Théodore Aubin, Joseph Cour- 
haine, Emile Muloin. 
Total: $59.50. 


Bruxelles 
” Percepteurs: MM. Jean Hacauit et 
0. Dubus. 


$2.00: J. Doÿorf N. Dubyc. 

$100: Jean Hacault,. Jos. Mangin, 
R. Simoens, François Hacault, Au- 

te De Pape, G. Faille, A. Baccus, 

L Marginet. - 

150 sous: G. Lecoq, L. Lancuette, D. 
Mutlet, D. Desrosiers, H. Kentziger, 
Mmeé Nerincks, A. Lecoq, Léon Man- 
gin, AL Hutiet. 

: 25 sous: H. Fifi, F. D'hont. 

Total: $22.00. 


Sainte-Anne-des-Chênes 
#10.00: Rév. Pères Rédemptoristes, 
Dames de Sainte-Anne. 
. $5.00: Cadets du Sacré-Coeur, En- 
fants de Marie, Rév. Soeurs Grises. 
$2.00: Jos. Dufresne, Laurent Tou- 
gas, Ephrem L'Heureux. 


$1.00: J.-B. Bonin, Alfred Bernier, | 
| A. Trudel. 


Jos. Carrière, Arthur Boucher, Isi- 


dore 4 Côté, V.-F. Desrosiers, Emile | 


Desorcy, Edouard Desautels, Napo- 
léon Dufresne, Philippe Duignault, 
Jos. Finnigan, J-W. Finnigan, Jos. 
eau, Philippe Guay, Aristid® Hé- 
ft, Conrad Gauthier, David Hupé, 
mond Laurin, Armand Laurin, Da- 


LIL est bon comme remède ex- 
rne el interne — Appliqué à 
"extérieur en frictionnant l'hui- 
eclectrique du Dr Thomas 
ouvre les pores et pénètre les 


fissus, trouve Je siège du mal}J-M. Paiud, Maurice Massinon, &ta- | 

le soulage immédiatement. | nislas 
|bert GNouard, Joseph Robert, Char- 
Ja lies Roy, J.-M. Combot, Mlle Annette | 
pr J, productive de toux, et | Ayotte, L.-F. Palud, Mélanie Palud, | 
à ak lès maux des organes | 


me remède interne, ‘il fait 
paraître l'irritation de 


respiratoires. Essayez-le et vous 
te serez convaincus. 


r ! 
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25 sous: Ulysse Bohémier, Arthur 
Vincent, O. Proulx, Magloire 
siers, Raymond Gauthier, Antony 
Paillé, William Perreault. 


DEMANDEZ A VOTRE EPICIER 
‘UN DE CES MELANGES—ILS 
| SONT DE BEAUCOUP LES 

MEILLEURS QUE VOUS PUIS- 
| SIEZ ACHETER. A CES PRIX 


B. 
; 
Et 


È 
ÉTÉ 
essit 


cette, C. De Cloedt. 
25 sous: A.-J. Cantin, L. Bouchard. | ©. Robert, Jean Sariri, Prosper L'Heu- 


Totat: $11.00. reux, Ernest  Saint-Onge, Ulysse 
Saint-Jacques, Paul Berthelette, Alex. 
Saint-Jean-Baptiste McDonald, Mme J.-B. Berthelette, Da- 
Percepteurs: MM. A. Marion, P.|vid Hébert, J.-Alexis Pelland. 
Desautels, J.-L Sarrasin, T._ : |__30 sous: Pierre Bouchard. 


- - 
satisfaire cette demande. 


aliment concentré, prêt à servir en 
tout temps et qui ne donne lieu à au- 
cun gaspillage, car le miel bien mûr 
se conserve pendaht un temps raison- 
nable, pourvu qu'il soit déposé dans 


Mat. Fillion, S. Marion, O. Lafond,| 25 sous: Charles Ritchot, Joseph 

Art. Graager, Nap. Fillon... .. Touchette, Jacob Verrier, Wilfrid La- 
$15.00: RR. $SS. Jésus-Marie. ferrière, François Palud, Léon Bou- 
$5.00: RR. FF. de Marie. chard, Célestin Perreault, Edouard 
$3.00: M. l'abbé Couture. Berthelette, Z. Dumontier. 


82.00: Georges Guertin, Napoléon| Autres souscriptions: $5.45. 
Déry, Dr A. Roy, Edouard Comeault,| Total: $50.00. 
J.-B. Ayôtte, Mathias Fillion, M. l'ab- 2 ———— 
bé Desrosiers, Georges Saint-Amant. 
-+ $1.00: J.-B. Desautels, Mme Ph. DES FAITS AU 
Ayotte, Joë. Plouffe, Mme Oscar Bru- 

neau, Guillaume Hébert, Ad. Dupuis, SUJET DU MIEL 
W. Dupuis, Victor Vermette, Albéric 

Vermette, Arthur Vermette, Mlle Ger- — 

maine Rajotte, Siméon Marion, Omer Le miel est le neciar Ges fleurs qui 
Matte, Zénon Touzin, Albert Ayotte,|se transforme dans le jabot à miel 
Hector Fillion, Alphonse Dupuis, |de l'abeille et qui est concentré par 
Alex. Baril, Arthur Fillion, Ed. Desau- l'évaporation dans la ruche. 

tels, R. Marion, Donat Dupas, Mme On a constaté récemment que le 
Louis Ayotte, Fred Marion, Donat miel contient de petites quantités de 
Beaudette, Mme U. Bouvier, Napo-|vitamines, ces substances cachées 
léon Fillion, Georges Brunet, Elias|que renferment beaucoup d'aliments 
Trudeau, Mlle Anna Hamel, Georges | naturels crus, et qui contribuent à 
Cartier, Louis Fillion, T. Lauzé, Ar- 

thur Barnabé, Placide Sabourin, Mlle 
Hélène Vermette, Arthur Granger, Zo- 
tique Barnabé, Edouard Beaudette, 
Mile Lucia Touzin, Ludger Duval, 


un tel point au maintien de la santé 
et surtout au développement normal 
des enfants. 

Comme le miel se compose princi- 
palement de sucre, il appartient à'cet- 


Léonard Sabourin, Phil. Bérard, Aimé te catégorie des aliments qui produi- 


Boiteau, X. Sarrasin, Mme Maxime 
Guénette, H. Audette, H. Hérie. 

75 sous: U. Saint-Godard, Hermas 
Grégoire. 

60 sous: Frank Landry, 


50 sous: Albert Grégoire, Jean Go- | 


dard, Jacques Bissonnette, Paul La- 
belle, Ant. Lavallée, Athanase Bar- 
nabé, Mme Denise Granger, Albert 
Gariépy, fils, Albert Valcourt, père, 
Herm. Guénette, J. Plamondon, Mme 
Vve Emélie Landry, Frank Landry, 


| Henri Clément, Emile Beaudete, Fé- 
[lix Beaudette, Mme X. Campeuu, J. 


| Pearson, ©. Bellemare, Félix Beau- une variété d'aliments nourrissants et 


dette, D. Dupuis, Joseph Landry, V. 
Marion, Elisée Grégoire, Victor Gré- 
goire, Jos. Godard, père, Laurent Ma- 
rion, Octave Baril, Hormisdas Ra- 
jotte, Mme Saint-Vincent, Alfred As- 
selin, Alphonse Sabourin, Mme H. Ba- 
ril, Donat Asselin, Mile Germaine 
Lauzé, Mlle M-Paule Lauzé, Jos. 
Pelletier, Adélard Landry, Olivier 
Landry, Joseph Robert, Adrien Clé- 
ment, Clovis Saint-Amant, Joseph 


| Bernier, Ph. Sabourin, David Gariépy, 


Flavien Tessier, A. Plamondon, Ed. 
Dupuis, F. Fillion, Albert Marion, 
Pierre Rajotte. 

35 sous: Napoléon Roy. 

30 sous: B. Lavallée, Jos. Guénette, 
Napoléon Grégoire. 

25 sous: Charles L'Heureux, B 
Lauzé, Joseph Turcotte, Louis Fra- 


| dette, A. Champagne, Alfred Gariépy, 


Urgel Roy, F. Grégoire, Hector Ra- 
jotte, Mlle Iidège Bourbonnais, Alcide 
Guertin, Louis Jobin, Joseph Cham- 
pagne, Mme E. Lafontaine, Jos. Pro- 
vost, Paul Péloquin, M. Saint-Vincent, 


20 sous: Léo Brodeur. 
Total: $122.50. 


Aubigny 


Percepteurs: MM. Joseph Pelland, | 


Hector Saint-Onge, J. Hébert, Louis 
Palud. ‘ 

$10.00: M. l'abbé J.-A. Beaudry. 

$200: Louis Palud, Auguste Pel- 
land. 

$100: Noël Chartier, Pierre Hébert, 
Joseph Pelland, Emile Robert, Hector 


Saint-Onge, Théodule Marcoux, Mlle | 


| 
| 


Augustine Simon, François Guillou, 


bert, Alphonse Girouard, Al- 


Denis Kenny, Stanislas Bédard. 
50 sous: Henry Hébert, Johnny Hé- 
bert, S. Bouchard, Louis Hébert, Mme 


sent de la chaleur et de l'énergie, par 
“pposition à ceux qui réparent les. tis- 
sus du corps. On a trouvé que la va- 
leur du mie: est de 1,485 calories à la 
livre. 

I1 est évident que le miel occupe 


[une place élevée comme aliment sup- 


plémentaire pour les enfants aussi 
bien du réste que pour les adultes, et 
il devrait entrer dans le régime quoti- 
dien de toutes les familles du pays 
Tartiné avec du beurre ou seul sur 
le pain, il rend. celui-ci plus appétis- 
sant. Le public demande aujourd'hui 


délectables qui puisse se passer de 
cuisson. Le miel est tout désigné pour 


un endroit sec. 


Dans le commerce, le miel est di- 
visé, suivant sa couleur, en miel blanc 
et en miel foncé. On reconnaît sou- 
vent une qualité entre les deux, c’est 
le miel ‘“‘ambré”. Mais ces distinc- 


{tions de couleurs ne sont faites que 
| pour la commodité. En réalité on doit 


classer le miel d'après les plantes sur 
tesquelles il a été ramassé, car cha- 
cure de ces plantes communique au 
miel une couleur et un goût distincts. 
Règle générale, les variétés de miel à 
couleur pâle ont ün goût fin et les 
variétés foncées un goût fort. Les 
miels à couleur pâle et à goût fin se 


|vendent plus cher que les miels fon- 


cés et à goût fort, mais les goûts 
diffèrent et il y a des gens qui préfè- 
rent le miel fort. Cependant c’est une 
erreur de croire qüe lé miel foncé est 
nécessairement de qualité inférieure. 


La majeure partie du miel blanc 


produit et vendu au Canada est du|, 


miel de trèfle, ramassé sur le trèfle 
d'alsike et le trèfle blanc hollandais. 
Le miel de trèfle, à l'état frais et liqui- 
de, a une teinte de paille claire; il se 
granule en quelques semaines, en pre- 
ant une teinte blanc crème. Le miel 
de trèfle a un goût délicat dont on ne 


|se lasse pas et les juges le considè- 
| rent comme le type du bon miel. 


Les principaux miels du Canada se 
granulent quelques semaines après 
être sortis de la ruche. Cette granu- 
lation est activée par le froid On 
peut les ramener à l'état liquide en 
les chauffant. Certaines gens £e figu- 
rent que le miel- granulé n'est pas 
très bon. Ils se trompent. Le miel 
granulé n'est nullement inférieur au 
miel liquide, sauf, peut-être, par l’ap- 
parence, mais il a certains avantages 
que ne possède pas le miel liquide. 11 


seulement. 


Les abonnés en règle qui ont 


représentations de la Tournée de 


nécessaire. 


Dimanche 9 novembre ___ 


Soyez dès aujourd’hui un abonné en règle. 
spécialement pour nos abonnés, les autres passeront en second lieu. 

Tout abonné dont l’abunnement est en règle a droit à deux sièges 
Sont en règle ceux dont l’abonnement est 
à la date de la représentation dan eur localité. 


(Nom de da paroisse ) 


Tournée Artistique de ‘la “Liberté” 


avec des artistes du 


HUITIEME,, 
Samedi 8 novembre . - _Saint-Claude 


Cercle Molière 
dans un répertoire de 
Comédie, Opéra comique, intermèdes, etc. 


_…_.….……..Fannystelle 


La représentation est 


payé d'avance 


roit à leurs billets devront en faire 
la demande aux bureaux de La “Libe 


rté”. 

Nous rappelons à tous nos abonnés qu'il n’est pas nécessaire de 
demander $es billets à l'avance nour avoir le droit d'assister aux 

la “Liberté”. Toute personne en 

règle a droit à deux billets réservés qui lui seront remis à la porte 
si elle à négligé de les demander à Favance. De plus, une 
qui, pour une raison ou pour une autre, ne peut assister à 
sentation donnée dans sa paroisse peut fort bien aller aux représenta- 
tions données dans les puroisses voisines. Un abonné en règle a droit 
à deux billets et il peut s’en servir où bon lui semble. 

En faisant la demande de leurs billets, nos abonnés doivent avoir£ 
soin de donner le prénomt le nom qui figurent sur leur étiquette 
d'abonnés, sans quoi il nous est impossible d'exercer le contrôle 


rsonne 
repré- 


Tournée artistique de la ‘‘Liberté’’ 


Veuillez trouver ci-incluse la somme de. 


de mon abonnement iusqu'en l’année 193 
les billets auxquels j'ai droit pour la représentation qui aura lieu 


en palement 
- et me faire parvenir 


C'est un cet usage. 


1913-14, et dort ‘un rapport a été pré- 
senté dans le bulletin no 289 de ce 
ministère, il n'y en a que 10 qui 
avaient été trouvés falsifiés. 

Le miel est très employé dans la 
cuisine, et il y donne de très bons ré- 
sultats. Il a la propriété très utile 
de tenir les gâteaux et les biscuits 
frais pendant longtemps. On emploie 
rérératene qualités foncées pour 

Lorsque l'on remplace Té sucre par 
le miel dans la cuisine c'est uhe bon- 
ne règle que d'employer la même 
quantité de miel mais de réduire d'un 
quart la quantité de lait ou d'autre 
liquide spécifiée dans la recette. Com- 
me le miel contient de l'acide, la soude 
fait un ferment suffisant pour les gâ- 
teaux à miel. Faits avec du miel à 


la place du sucre, les biscuits, les bons. 


“ ve, 
bons, la crème à la glace, les poudiñgs 


sont très bons. On peut fairé du 
naigre excellent avèc du miel. |Q 
peut aussi‘ se servir avantageuse- 
ment du miel pour sucrer 14 limo- 
nade et les autres boissons aux fruits 
et pour censerver certains fruits. 

Le miel entre dans la composition 
de plusieurs remèdes pour les maux 
de gorge et les rhumes, et chez cer- 
tains individus il exerce une action 
laxative, qui peut varier suivant le 
genre de plante dont i] provient. 

Le miel absorbe l'eau de l'air humi- 
de et cette eau provoque sa fermen- 
tation et sa décomposition." IT faut 
donc le conserver dans un endroit sec 
ou tenir les récipients qui le renfer- 
ment ‘hermétiquement bouchés. 

— 2 23 2——— 


Peser ses paroles 


Comme tout est susceptible d'être 
répété, il importe de bien peser cha- 
cune de ses paroles avant de les pro- 
noncer… en d'autres termes, de ne 
parler qu'avec circonspection. C'est 
|un des inconvénients de la vie socia!e 
qu'il faut subir. 

Or, si l'on ne veut pas qu’une chose 
soit sue, il ne faut la dire à person- 
ne, quelque confiance que. l'on ait en 
la discrétion de quelqu'un. 

Le plus souvent, on doit parler pour 
ne rien dire, c'est-à-dire s’'entretenir 
de sujets vagues qui ne tirent pas à 
conséquence: alors on n'a pas à crain- 
dre l'indiscrétion. 

I1 faut savoir éluder, sans blesser, 

les questions indireutes ou indiscrè- 
tes qui peuvent nous être posées. Par- 
fois, on cherchera artificiellement à 
connaître nos idées, nos intentions, 
nos sentiments, soit pour les contre- 
carrer dans quelque intérêt personnel, 
soit pour les ébruiter, et conséquem- 
ment, nous compromettre en maints 
as. 
C'est dire qu'il faut être prudent 
dans ses paroles, même avec les inti- 
mes, les proches: autrement, il pour- 
rait en résulter des désagréments de 
bart et d'autre. 

L'art d'être discret dans ses paro- 
les est très difficile à pratiquer, et 
ceux qui s'y entendent sont d'autant 
vlus admirables. Au fait, il faut de 
l'habileté pour être toujours aimable 
avec tout le monde, et pourtant, ne 
jamais commettre d'indiscrétion ni 
envers soi-même ni envers les autres 

Toutefois, si malgré notre circon- 
spection de langage il se commet des 
indiscrétions à notre égard, ne nous 
en froissons pas, puisque nous n'en 
sommes pas responsables; laissons 
faire, ‘et l'on finira par nous rendre 
justice. 


el 


As Fair eu 


. 


J'entends toujours ce dialogue d’un | 


employé avec sa femme, à propos de 
son parapluie: 
— Marie, me conseilles-tu de pren- 
dre mon parapluie ? 
— Fais comme tu voudras, 
ami, 
Crois-tu qu'il pleuve? 
— Je n'en sais rien, mon ami. 
Allons! je l'emporte. 
Tu fais bien, mor ami. = 
Mais s'il ne pleut pas, il me gé- 


mon 


| nera. \ 
— Eh bien! ne l'emporte pas. 
— Mais s'il pleut, je serai mouillé. 
— Alors, emporte-le. 
| — Tu es insupportable! Emporte- 
| 6 


Me 


.. C'ést pourquoi je vous prie d'an- 
ruler É< n abonnement, qui 'ne me 
sérait rmais d'aucune utilité.” 


| GLOSSAIRE 
Parler Français au Canada 


CONTENANT: 


a.—Les mots et locutions en usage dans le parler de la pro- 
vince de Québec et qui ne sont pas admis dans le français 
de l'école. 

b.—La définition de leurs différents sens, avec des exemples. 

c.—La prononciation des mots étudiés. b 


PREPARE: 


par la ‘“SOCIETE DU PARLER FRANCAIS AU CANADA" 
avec le concours de ses membres, de ses correspondants et de 
ses comités d'étude. 


K 


1, if 
UNE OEUVRE DE HAUTE VALEUR LINGUISTIQUE 


Un fort volume de 725 pages,-format in-quarto, imprimé ken deux 
colonnes sur papier ‘“‘Louvain Antique’, solidement relié pleine toile, 
fers sur les plats et titre doré au dos. 


Prix: $9,009 pour le Canada; pour l'étranger, $10:00 
+ Reliure de luxe: $12.00 


LE SECRETARIAT DES OEUVRES 
105, rue Sainte-Anne, Québec 


td 
OVERE 


!, i 


IL CSSS 


TE 


Voyagez par 
le Pacifique Canadien 


|PACI 


Aussi excursions à la Côte du Pacifique et à VEst du Canada 


EXCURSION DE NOËL 
#14 le DE GRASSE 


Départ de NEW-YORK 
4 DÉCEMBRE, 1930 
HALIFAX 


6 DÉCEMBRE, 1930 


Directement au Havre 


‘CETTE EXCURSION SERA PERSONNELLEMENT CONDUITE 
PAR NOTRE GERANT 


La Ligue Française offre un excellent confort, une cuisine sans égal, 
un service médical gratuit. Les compartiments privés ont l'eau et des 
serviettes blanches. Ceux qui profiteront de cette occasion pour aller 
visiter leurs parents à Noël seront assurés du plus grand confort. 
Une attention spéciale sera accordée au bagage et des arrangements 
exceptionnels ont été faits en vue du confort et du plaisir des excur- 
sionnistes. À 


Prix réduits pour toute partie de l’Europe 
Pour plus amples informations, s'adresser à tout agent autorisé de la 


uniquement 
‘EN EUROPE 


{TRAINS DIRECTS 
| WAGONS SPECIAUX 


à l’embarcadère de Saint-Jean, N.-B. 
pour les départs de décembre 


pour vous rendre 


Duchess of York - - 5 RRQ 
Duchess of Richmond 12 déc re 
Montclare == "7" 13 décembre 
Duchess of Atholl - - 16 décembre 


TAUX REDUITS PENDANT DECEMBRE 


Retenez votre place maintenant avec 
n'importe quel agent du 


FIQUE CANADIEN 


"de 


QUAND HOUS SERONS wi quelle femme! C'est elle qui aime 


VIEUX 


Des mety très doux à l'oreille. 


Ah! certes, l'on changera 
| Quand la virillesse viendra 
Avec von tiîte cortège: 

Le temps riders ton front, 

Et tes cheveux noir seront 


Comme naupoudrés de neige. 


Ts tale s'atrurdira. 

Mas mon vienx cour P'aimers 
Pas aurhe ne puts le dire, 

ie mater Les chevaux ris, 
Tr auchs et tés veux flétris 


Aron; le même sotiftre!, . d 


Pids, si Dieu dujgne bé ir £ 
La% époux qu'il vtent d'uni-, 

Il nous enverra ses ançes; 

F4 nous verrons, triomphants, 
Les enfanñts de nos enfant 
Bégayer parnu leurs langes. 


Mais, en nttendant demain, 

Cuetillons 1rs fleurs du chesuin, 

Oublieux des immortelles… 

Car, lorsque nous part'rons, 

LA-haut nous rajeun!rons 

Vour tes antre Éternenirs. 
Théodore BOTRE:. 


LA ROUTE OU L'ON 
NE S'ARRÊTE PAS 


"mi avait seize ou dix-huit ans 
Elle venait de fermer derrière elle € 
pour:toujours la porte du couvent, e! 
elle entrait la vie romme or 
prend au matin une longue rout: 
joyeuse et ensoletilée Pour le voyage 
d'où lon ne revient pas, elle empo: 

tait ‘des espoirs vastes comme 
monde, des il'vsinrs qui étaient 


dans 


le 
ur 


. Charme en attendant d'être une force 


nn À la vertu parce que son! 
coôe était pur: elle croyait au bon- 


heur, À l'amour, au mariage. de: 
mots mystérieux qu'on avait Cits gra- 
vemeft devant elle, qu'elle ne com- 
prenait pas très bien et sous lesquels 
elle mettait toutes sortes de choses 
naives et treublantes Un votle épais: 
use des mains animées et sages Avaiert 
tenu devant ses veux lui dérobait 
laldeurs et les misères de la vie 
Quelques mois ont passé. Elle 
devenue un cinéma 
deux 


les 


eat 


pilier de Une 


heure elle a 


vécu, 


ou chaque soir 
au milieu 
plus souvent pourrie 

visité les tavernes et les bouges 
a vu le mariage 


libre et l'adultère justifiés. 


d'une ai 
Elle 

Elle 
ridiculisé, l'amour 
elle a 
à des scènes de rant e*’ de 
Elle 

un 


en esprit 


ciété le 


ns 
sisté 
ton 

comme 


sécd'uc 
n'ienore plus rien C'est 


vent d'orage qui a passé 


-ur cette Âme en fleurs emportant ce 


qui fast 
‘l 


sa io'e et sa force. Désor- 


[AA TER plus jamais autant 
âme, l'air 


F1 


LR AUÇA 


- Autour de cette 


fus fomais aussi pui 
vie trop !à elle 


clæl'u re l'oubliera pius Il v a 


peu c'e +4 jeunesse de mort Elle 


vair, savoir de 


c'est remier pas sur 


l'on ne s'arréte pas 
. L2 
fois où la vie 
révélée elle 
profondément 


vhe rrelle 


. 
La, première 
lu 


avec ses 


ba! 


houis verse ! 


A né 


*otts 


restee 


vente À A-sis'er snns re 


-s lgs p'us osées 
n'y assidte pas e'e 
les yeux aurant!!s 
-ran Eile À oubli 


Flle est uie -aut'e fe” 


BENEFICIE DEUX FOIS 
DU MEME REMEDE 


Recommande le Composé 
Végétal de Lydia 
* E. Pinkham. 


Cebourg, Gt — °11 quel- 
que années, ayant mon À mala- 
de et un bébé à 
soigner, je de- 
vins épuisée et 
ris le Composé 
légéta! de Ly- 
dia E. Pinkham 
pour. pouvoir 
fire menu tra 


vail. Plus tar, 
au retour de 
Vâge, je souyf- 


frais de maux 
pd tête et tou 


rs futiguée 
J'ai rs" #pt LG! du Compo- 
sé Vegétal et me sentis toute dif- 
fren'e 


e le recommande à toute 


E. Sleemen, R. 
ntario, 


4, re 


‘| dérobe sa vie intérieure. L'arbre peu! | 


ME ï 4 dE Ÿ 1 
ds dE um 


“4 ë k $ 


ni-hutte, qui souffre et le plus -#ou- 
‘rt qui lombe. Sans doute, au ce 
‘te 1a salle ob rodeviendrs la jeune Aie 
rwpre qu'elle était, ma's, comme je | 
°t M. Doumie elle vient de faire en | 
prit une éxpériencé qui faciliter | L'automne, c'est pour les mondai- 
nrul'érement les autres”. En tout! es le renouveau de la "pour 
ss “és ifféréntes barrières qu'or les femmes sérieuses, lé renouveau ée 
>vait, dressées entre elle et le mal, | À charité: les oeuvres se réorgani- 
ne aûtre à fini pat s'âbattre.. tie seat, on se hâte, les pauvres vont avoir 
veut tout voir: et c'est le second pas | froid, ils seront malades et fls auront 


ar 


sur la route ôû l'on ne s'arrête pas. | 1m! Et les apôtres de la al 
CCR fe dont l'élégance ne nuit pas à 
Notre âme, a dit Shakespeare, ést |: activité, rencontrent trop souvent 


faite de la même étoffe qre nos rêves 
Pour juger une Ame, il faudraft po 
voir lever le voile derrière lequel s°! 


“indifféence et l'apathie là où elles 
omptaient sur un concours efficace. 
É* voici le grand argument, le 
|xratd ‘“paravent” derrière lequel se 
sembler parfois imtact,-mais le coeu’ : “etranchent les abstentions de tout 
est rongé par les vers et le premier | |zenre, et qu'on dresse lestement en- 
nrage le brisera.. Qu dira la puis-|{;e spj et la quémandeute importune 
sance des Jongs.rêves qui. s'évelllent | | qui sol'icite sa présence .ous6mtra. | 


s 0 


a, 


lors que des désirs qu'elle n'ose 


autour de telle scène de l'écran! La | 
teune fille s'est retirée dans sa cham 
| bre, enccre toute vibrante, et comme |. 
le sommeil] ne vient pas, elle rêve. |. 
Des visions passent devant ses yeux. | 
des visions qui ne sont d'abord que | 
des souvenirs mais qui figissent par 
être sa propre vie qu'elle compos” 
|d'avence avec les mots et les aventu- 
r# qui l'ont émue. Sans doute elle, 
ercore un choix dans tout cela 
amour elfe ne prendra que la 
nesis. lalasant 4e côté les abdications | 


consrienee dont il s'accompagne | 


| 


ve rl 


A 
e 


| 
| 
|: 1 ciréma Toutefois, il lui arrive À 
|"crtains jours de se demander si, dans 
mêmes circonstances, elle serait 
ns plus forte, où plus pure que l'hé- 
roîre qu'elle à tant admirée. On met 
ant d'art À préparer, à justificr les 
res actions: une telle fatalité sem- 
'e peser sur les âmes; les vies ver- 
veses parafssent si ternes, si vul- 
aires, les autres vies si pleines -de 
réste si attirantes par leur mélange 
l'ivresse et de souffrance, que tout au 
‘nd Aé aon coeur elle firit par don- 
er raison À ce'les qui sont allées vers 
malgré toutes les barrières 
les et religieuses. Elle comprend 
l'absout: et c'est le troisième 
la route où l'on ne s'arrête 


vice 
ocia 
‘re mA! 
As sur 


As 


LC] x 


E'e compare alors sa vié, sa pauvre 
vie banale qu'aucun grand amour 
ln'illumine. à la vie enivrée, affolée, 
tourmentée qui se déroule chaque soir 
raus ses veux. Est-ce qu'après tout 
ces femmes dont les aventures crimi- 
relles soulevaient de dégoût son coeur 
de seize ans, ne vivent pas plus qu'el- 
Qu'est-ce que sa petite vie bour- 
à côté de ces existences-là ? 
Va-t-elle vieillir, c'est-à-dire perdre 
‘ette puissance d'aimer oui sa 
eunesse, cette puissance d'être aimée 
"ui beauté sans a: 
ret'e minute d'ivresse qui seule, 
-rês tout ce qu'elle a vu, donne du 
Élle a cherché le bon- 
la vertu, elle l'a pas 
va-t-elle y C'es* 


Ve? 


"“eoise 


est 


est sa ‘OIT connu 


d'a- 


nrix à la vie? 
*our dans 
‘rouvé: 


ne 
renoncer ? 
en- 
en- 
a°- 


pas 


rore Avouer naissent, grardissent 
vahissent toute son Ame Elle 
‘end Attendre. c'est le dernier 


ur la route où l'on ne s'arrête pas 
L L] L) 


Après, il y & la tentation: une jutie 
outé.ct inégale, parce que la jeune | 
ile y en‘tre désarmée, avec une pu 
leur émoussée par toutes sortes de 
mectacles -uñe volonté travaillée de | 
‘ésirs Inconscients Le cinéma compn- 
e une victime de pius 

M -C. FOREST, OP 

(Revue Pominicaine) 

ÉD —— 

I] fut être de son temps 

Oui, {fl faut être de son temps, il 
iut être où l'on est: il ne faut pas 
vre dans un passé qui n'est plus, ni 


17s un avenir qui n'est pas encore 
devoirs sont nous avons 
les remplir dans le milieu où nous | 


ommes 


‘ns actuels 
dans les conditions qui nous 
ont faites. On peut désirer un temps 
willeur des circonstances plus favo 
mais on doit s'efforcer de fair: 
jour 


ne 


ibles 
baque 
t de 


le plus de 
d'fférer 
présent qui peut ré 
préparer Avenir 
oint d'a ] 
la réalité 


Lien possib'i 
pas en l'accomplis- ! 
| emernt C'est le 


aïer le et 


if 


passé 


ut prendre son} 


a réal'é e! c'est 
ù l'on vit 


Etre 
| elles 


de son temps. cest avoir 


rence des besoins de l'époque où 


nn vit et des remèdes À y apporter 

\ faut agir et non pas pe”dre se: | 

vregs À rs récrimhaatiqns ingensies | 
des ragrets stériles, À des espérar | 

es vaires 
Los VEU'I LOT. | 
———t D 2 —— , 
L'air natal de toutes ies oeuvres | 
éstt la souffrance | 
L LL LL 
Deure < *s tynn4 4 
e 1! s A + 
el 
. 
Le bon sens es is ch ; 

\ nieux partagéé Car «ha: pense 
stre «1 bien pourvu que ceux méme 
ct les plus difficiles à contentbr 

1 tout autre chose nont pur' cou- 


F 
ume d'ea désirer plus qu'iis en ont 


{digum stics i 


. ) | 


‘ekbe n'a pas le temps! 


ail, en lui lançant d’un ton dégagé 
Ju dramatique cette phrase lapidaire: 

‘MÂis. chère madame, je n'ai pas le 

emos!"” 

Que voulez-vous répondre À cela? 
Cette personne ne manque pas de bon- 
se volonté ni de complaisance. mais 
Comment lui 
-rouverez-vous qu'elle vous trompe et 
qu'elle se trompe ? Vous penserez ce 
que vous voudrez et vous ne direz 
neu, car iln'ya rien à dire, sous peine 
d'être impolte où Widiscrète. 

Il y a certainement des femmes 
trop occupées chez elles pour pouvoir 
donner si peu de temps que ce soit 
aux oeuvres de charité, et la mère de 
six ou sept enfants qui n'est Pas très 
riche ne peut sorger à s'occuper d'un 
hôpital d'enfants ou d'une Couture 
pour les pauvres. 

Mais À combien de belles affairées 
ne pourrait-on dire avec le sage: ‘Le 
temps est comme l'ergent: n'en per- 
dez pas, vous en aurez assez." 

Je pourrais dire aussi avec un pro- 
verbe peu courtois: ‘Rien n'est plus 
occupé qu'un paresseux'', Car vous 
conviendrez avec moi, mesdames, si 
vous avez pris la peine d'observer au- 
tour de vous, si vous connaissez les 
organisatrices des grandes oeuvres de 
charité, que beaucoup de femmes sé- 
rieusement dttachées à leur devoir 
familial] trouvent le moyen de réser- 
ver À la charité quelques moments 
d'un temps précieux, mais bien admi- 
nistré, tandis que les personnes affai- 
rées, hale:antes, toujours courant, qui 
vous esscufflent rien qu'à les regar- 
der, se recrutent parmi celles qui ont 
beaucoup de loisirs, et qui essaient de 
tromper leur ennui, sans y réussir, 
par une agitation qu'elles qualifient 
d'activite. 

Ce sont ces dernières qui vous ré 
pondent: “Je n'ai pas le temps!” 

Elles sont peut-être sincères, 
dames voltigeantes, bourdonnrantes et 
trépidantes.…. se trompent 
elles-mêmes, et ce n'est pas. vrai 
qu'elles n'ont pas le temps. Si elles 
ne perdaient pas leur temps, elles en 
auraient à vous donner. Si elles 
ava‘ent la ferme vo'onté d'être cha- 
ritäbles, elles ordonneraient leur jour- 
ñée autrement et il leur resterait des 
loisirs pour les oeuvres auxquelles el- 
les refusent de se joindre 

Que les fermmes qui ‘n'ont pas le 
‘emps'' fassent un sérieux examen de 
l'emploi de leur temps. en commen- 
jant pas l'heure du lever! 


lé Jà que 


mais el'es 


pensé la journée allongée 


le eux heures matinales leur donne- 


uné journée au bout de la se- 
maine ? 

Ne pas une 
pour les petites femmes si, 
pées? | 

Que d'âmes féminines légères, in- 
onsistantes, presque ’ inconscientes, 
mais naturellement pures et bonnes 
deviendraient profondes et belles si 
elles y faisaient entrerlle sentiment 
de pitié qui leur révèle la misère hu- 
naine, et la charité qui veut la sou- 
lager 

C'est Materlinck qui a dit 


or'e 


rait 


trouvaille 
sl 


voilä-t-il 


“Il im- 


bien moins de transformer sa 


ie que de l'apercevoir, car'elle se 


A , | 
ransforme d'elle-même dès qu'elle a 


té vue” 


Mes amies, essayons de ‘voir 


le FADETTE 


— 2 4D+-2— — — 


Les morts vont vite 


L:s mor's vont vite dit-on 


ela s gnife 


‘ours, sitôt ls disparais 


partis 
Parents et amis eux- 
némes ne résistent pas à l'action dis- 


asser le tra”e 


| 
|solvante du temps 


‘Et cependant js ont droit à notre | 
uvenir La plupart ont besoin de | 
tro a de  Nnse prières soulagera'ent | 
rs seouf rances. Elles hî'e”a'ent |: 
4“ leur dé! vrance E'les leu” 

“d'aent Le bonhejr eternel Est 

1 tuble est-1! juste de refuser 

Our 1 êtres q rous furent 

ji che Combien nous guricne été 
Mere ci bas ds leur rendre que'que 
ser\ +, d'alléger leur fardeau d'apa.- 


Pourquoi rester in- 
at pri 


‘eur douleur’ 
à a leurt 


t 


ces | 


Ont-elles | 


occu- | 


E! | 
qu'on les oublie presqu: | 


‘a mémoire des hommes, san: | 


i 
La CRE. à 


L r + + ” Le 4 _ 

LA LIBERTE : 
Sans foute ceux dont nous paridhe 
sont assurés ‘e soir Dieu Ils se purs 
fent dahs,Je purgatoire de toute soul. 
ture. ls expient les fautes de leur 
vie. Leur sort final est done envis- 
ble. mp ep, tion 

être longu&s Elle 
(TS nos polaire | 
autre — nt eux, ni le | : 
ft faut que sa justice s'aveomplisse — 
f'en est’ capable. Denqees-dèe & 
pouvoir de miséricorde. Non seule- 
Mmént durant ce mois qui-leur est con- 
sacré, mais tous les jours de J'année, 
prions pour les âmes du purgatoire, 
celtes en particulier fuxquelles nous 
rene 5 er 19 bd 
initié, ne A cdi pue 
Abandonnées. Entendons leur 
déchirant : 


“Minereminf® bi, ne mu mei, 


MER vos’ amiei. 
RS Nouvetle) 


Conseils d'un ni cr à une 
jeune mariée, en 1393 

Soyez humble et obéissänte envers 
votre mari. Ne soyez ni arrogante 
ni répliquante. I1 y a des femmes 
qui veylent gloser et éplucher sur la 
taison et le sens de leur mari, et qui 
même, pour faire les entendues et les 
maîtresses, agissent ainsi en public 
plus c qu'autrement, ce qui est pis. Je 


ne veux pas dire qu'elles ne doivent | 


[rien savoir et que leur mari ne doive 
rien leur expliquer: mais cela doit 


doit venir de la volonté et bonté dt 
mari, non dé l'autorité, maîtrise et 


À 6 2 CPE ON rm chier 
À RATE M QT He de à 


* Résultats des Concours de Cuisson, 
La MÉDAILLE 


Expositions de 1930 
D'OR 


. Les 2 MEDAILLES D'ARGENT _ 


103 PREMIERS PRIX 


225 PRIX EN TOUT 


Dans plus de 40 variétés de pain, gâteau 
et pâtisserie cuits à la maison 
avec. toute sorte de farine 


encre gagnée par _ produits faits avec 


Ces prix ont été aux Eposi- 
tions de Brandon, , Edmonton, 
Saskatoon, Yorkton, North 


Battleford et Prince-Albert. Ils com- 
blanc, brun et de fan- 


prenaient pain 


taisie, petits pains, biscuits, brioches, 
tartes, petits gâteaux et des douzai- 
nes d'espèces différentes de gâteaux 
dans les classes supérieures et infé- 


Atre 4@it et fait en particulier, cela | famille. Elle ne fait aucun 


rieures. 


Ecrivez aux 
Moose Jaw, Snsk. 
dé vous envoyer GHATIS, sans 
aucune obligation, un exem- 
plaire du Livre de Cuisson. 


me de la 
ort pour 
cela: c'est par besoin qu'elle se dé- 
voue, par instinct qu'elle s'efface. 


d'être l'ange du foyer et l' 


seigneurie de la femme l'interrogeant 


mfnation…. 
Il 


me, et quand les maris se trouvent 
mieux obéis ailleurs qu'il: ne l'étaiert 
dans leur maison, ils néyligent leurs 
énouses À cause de teur oôrgueil et 
désobéissance. Celles-ci en sont en- 
suite fâchées: mais il est plus malai<é 
de reprendre son oiseau quand il est 
échappé de la cage, que de l'empêcher 
de s'envoler. 
reprendre le coeur de leur mari, 
quand celui-ci a cherché et trouvé 
meillèure obéissance ailleurs, elles en 
l'attribuent la faute à leur mari, la 
faute est à elles-mêmes. 

. Vous devez être, belle soeur, at- 
tentionpée et sojgneuse de la personne 
de votre mari. 1 

Soignez-le amoureusement, tenez 
sen linge bien propre, car c'est là vo- 
‘re affaire. Aux hommes le soin des 
affaires du dehors: 
s'en occuper, aller, venir, courir de çà 
t de là par pluie, vents, neige, un 
‘our mouillé et un jour sec, un jour 
suant, un jour transi, mal repu, mal 
hébergé, mal chauffé, mal couché 
Mais rien ne lui fait de mal parce 
qu'il est réconforté par 
qu'il a des soins que sa femme pren- 
dra de lui à son retour des aises, des 


faire devant lle: comme de se dé- 
chausser devant bon feu, de se laver 
frais, d'être bien repu, bien abreuvé, 
bien servi, bien obéi. 

Souvenez-vous du proverbe rural 
ui dit qu'il‘ y a trois choses qui chas- 
sent l'homme hors de sa maison, sa- 


voir: maison sans toit, cheminée qui 
fume, femme disputeuse. Et pour 
rela, chère soeur, je vous prie que, 


pour vous tenir en l'amour et grâce 
le votre mari, vous lui soyez douce, 
j'imable et débonnaire 

ee 22e 


La bonne mère de famille 


a. est comme le boh pain de fro- 
ment qui semble insipide et dont on 
ne peut se priver. Elle est comme 
l'air pur qui nous fait vivre ‘et que 
nous ne voyons pas. Son coeur et sa 
‘ie sont aux autres: elle s'est donnée 
‘out entière, on la sait à soi, on use 
le son âme, on y fouille comme en 
un trésor commun. Sa bonté est au 
uilieu de la famille un refuge tou- 
ours ouvert, qui calme et guérit; non 
vas qu'elle se pique d'éloquence et de 
uhilosophie, qu'elle endorme le cha- 
zrin par des phrases ou persuade par 
les raisonnements. Elle partage les 


[reines et les joies de ceux qu'elle ai- 
| me. rien de plus, et cela si simpie- 
[RER avec tant de naturel et d'uu 


[coeur si sincère, que l'on ne songe 
même pas qÜ'il en pourrait être au- 
|trement 


Elle n'a pas conscience, d'ailleurs 


| Le nouveau bébé dérangeait 
l'homme d'affaires fatigué 


| 


| ‘Quand mor fils ainé n'avait que 
quelques semaines, mon lait le cons- 
| tipait”. écrit une mère du, Nebraska. 
1 nous tenait éveillés si souvent que 
mon mari avait peine à s'empêcher 
de dorrnir au bureau Alors mon mé-| 
decin nous déc'ia à lut donner du 
Custoria et dès le lendeliain, 
mieux. Son estomac et ses intestins 
commeucèrent À fonct‘onner norruale- 
meut et il ne nous déräfigea p'us." 
Evitez les initations de Cas'oria La 
‘igrature Fletcher est la marque du 
rai Custoria purement végé'al el 
iuflezsif. Les médecins le recom- 
mandent partout pour les maladies de 

et d'enfants, telles que: coli- 
[qués, Consbpralin, eli 


lhuitiër, Duié 


les maris doivent | 


l'espérance | 


ioies et des plaisirs qu'elle lui fera} 


il était | 


Elle va au bien comme les braves au 


devant le monde par manière de do-|-anon. Elle a pudeur de ses vertus 


-omme d'autres ont la honte de leurs 


n'est si mauvais mari qui ne|4éfauts, et agit avec des raffinements 
veutlle être obéi et réjoui par s#a fem-|de diplomat 


pour dissimuler ses bon- 
res actions, pensant que la reconnais- 
sance dont on paye ses bienfaits en- 
iève À ces bienfaits le plus pur de leur 
nérite et les déflore en les signalant 

C'est lorsqu'elle nest plus là que 
‘on comptend tout ce qu'elle valait 
1 semble alors que le feu du foyer 
soit éteint, et à chaque heure du jou: 


Afnsi ne peuvent-elles | 45 ja cherche, on l'attend. 


G. DROZ. 


LA COQUETTERIE 
PERMISE 


Pour la journée de travail 


Madame et mauemoise.ie qui tra 
vaillez et à qui la nécessité de gagne 
le pain quotidien et le surmenage font 
perdre de vue le soin pourtant si es- 
lsentiel de la santé et de la beauté 
me permettrez-vous \ cette critique 
Vous vous occupez trop de l'élégance 
de vos vêtements, ne vous refusant ni 
une paire de bas de soie, ni une robe 
| nouvelle 


[assez de vatre hygiène, des ablutions 


généraux et locaux de votre corps. 


La plus fréquente menace pour la l aux laides. 
les pieds, d'avoir chausses et souliers |santé et la beauté d'une jeune fille, 


ce sont les dents mauvaises, mal soi- 
gnées. Si les dents ne sont pas bros- 
sées après chaque repas, 
toute chance fe se gâter de bonne 
heure. 
ce soin si vous mangez 


clles aurent 


Mais vous ne pouvez prendit 
à midi au res 
ou à l'atelier. Tâchez donc 
après ce repas, de vous isoler pour 
passer le coin d'une serviette ou d'un 


frot- 


taurant 


mouchoir sur vos dents en les 
‘ant. n'auriez-vous pas, 
dans votre sac, un minuscule flacon 
d'alcool de menthe dont 
“lez que'ques gouttes sur le linge em- 
vloyé? Il est bien entendu que, le 
matin, avant de partir de chez vous 
et le soir, en couchant, 


brossez et savonnez vos dents 


Pourauoi 


vous verse- 


vous vous 
Rap- 
peiez-vous ;que l'essentiel est d'éviter 
que des particules de nourriture sé- 
ournent et fermentent dans les in- 
erstices de vos dents. 

Après votre bouche, vos yeux mé- 
citent la plus scrupuleuse attention. 
Vous avez à vous en servir générale- 
nent toute la journée. Aussi, 
néragez-les le plus possible. 
iprès lé repas de midi, 
eposer. La jeure fille qui absorixk 
nidi, un repas hâ'if et qui, tout 
uite après, se met à quelque travail 
‘e couture ou fe broderie. commet ja 
us grante imprudence et risque fort 


le scir, 
Même 
laissez-les sc 
A 


de 


e surmener sa vue 

Ne lisez ans le tramway 
larté est parfaite et si, assse à votie 
lise, vous pouvez vous délasser un 
eu. Sinon, ce que vous pouvez faire 
‘e mieux, pendant trajets, c'est 
‘e fermer vos yeux. Profitez-en pour 
ous recueillir, réfléchir: vous en 
‘i peu le Quelques 
pensées, quelques idées sérieus"s 
poseront votre cerveau des préocru 
pations du travail et élèveront 
“prit au-dessus des mesquineries 1 


que 531 la 


ces 


avez 
temps! bonres 


re 


voire 


exis'ence 

| SI! vos yeux sont fatigués jen ue 
meilleur que de leur faire } nd? 
[matin et soir, au m‘'ieu Ge la ou'ree 
si vous le pouvez un bar d'eau buil 
lie chaude, additionnee d'ac:de borjÿt ue 
ou de boiate Ce scuce ou deau ce 
gutmauve bor quée ou dure infizior 
dg mélilot, Ce su:eau de rnses, d 
jurantain de aitu blu 


, hi un bâton de rouge. et pas! 


moulins Robin Hood, 
demandez-leur 


de la propreté de dessous, des soins | 


“77 Recettes Gagnantes” 


Si vous êtes sujette aux migraines 
et que.votre vue s'obscurcisse tout a 
coup pendant votre trayail, prenez 


quelques minutes de repos, isoiez-voifs 


et appuyez contre votre nuque et sur 
vos poignets des compresses d'eau 
froide, puis tenez serré contre 
tempes un linge imbibé d'eau fraîche 
Si vous pouvez rester ainsi,gix minu- 
tes, sans rien voir, rien entendre, vo- 


[ivee 
'cWaûfter légèrement. 
| : 

vos | 


re migraine se dissipera et vous ra'- 


‘raperez le temps perdu, en renprena 
“otre travail avec un nouvel ertrain 
‘t de nouvelles forces. 

— +" DD D 
Le miroir 
double la réalité 
‘essemblance irréprochable. 
‘ai des fleurs, je les pose devant, 
sorte que j'en vois déux fbis plt's 


d'une 
Quand 


Le miroir 


F* 


à" t A We ‘" 
ie Mere ie (%nC# MTS Ends SAS RU pb PE 


. Nettoyage du velours 
L'entretien du vélours est assez dé- 


icat, mais on pelt le nettoyer .aÿee: 


u vinaigre. ‘Cependant, il faut évier: : 


er de te frottet et de le presser, suis : 


uoi of produirait des mâchures. On: 


tiache l'objet À nettoyer par üne @e 
es extrémités moins qu'une pér- 
‘onne complaisante ne puisse le tenir: 
)n je tien! soi-même de la main gan- 
5h tandis que de ln âroite on le, 
Motte à l'envérs Eorsque le veloutrt 
st éncore mouillé, on le tient tou- 
ufs à l'envérs et Ges 
1-desstis cé la vapeur de l'eau .boui!- 
ante, et ou le repasse en le prome- 
ant à l'envers sur un fer chaud, 
Ammages câusés par les gouttes: 
l'eau qui.font perdre au velours sbnr- 


deux fuatns - 


Lea: , 


istre et son éclat sont aussi tenman: : 


liâbles. Il suffit de mouiller l'étoffæi: 


\ l'envers, puis de l'exposer au-des- +” 


“us du fer chaud sans le laisser toit; 
‘her. 


écher à l'air Hbre. CREIE 


Pour nettoyer et entretenir les balais n 
11 est utile, dé temps à autre, des 
balais, mais pour ne pa&,,. - 
les ramollir en les lavant il faut les 

tremper ddns l'éau savonneuse brû- 


nettoyer le: 


lante et les seuouer avant de les mg#t- 
tre à sécher ln tête en l'air. 
roulez que vos balais ne s'abiment pag . 
t restent durs, il faut les accrogher : 
tu mur À l'aide d'une ficelle que l'on 
htourera au bout Au balai. 
| Entretien de l'acter 
Lorsque l'acier est rouillé, faire une 


À 
-nâte. épaisse eamnosée d'huile d'olive 


st de suie tamisée: 
votter la mêtat 


avec cette pâte 
ét faire briller en- 


| suite avec une flanelle. 


| 
| 
| 
| 
L 
{ 
| 


“onr nettoyer vos casseroles brléss: 
‘ Laigser tremper pendant trois fous. 
Ae l'éñi de tessivé. Puis tire 
Frotter au sn; 
‘on minéral dissout avec une cuille- 
rée de vinaigre d’äleool. Cette recette 


|»st bn| général très efficace, Ne ja- 
lmats mettre d'eau de Javel, car le 
*oût en resterait 
© D D — 
De vienx gâteaux 
Un enfant entre chez le pAtieater 
nur faire un achat. 
Monsieur, fls ont durs vos gâ- 
‘eaux 


ac! 


e vais parfois jusqu'à me demande : 


le quel bouquet émane le parfum 
ant l'aÿparence trempe les sers. 
* L L2 


Pour ma chatte, le miroir est une 
‘hose bien mystérieuse. Lorsqu'elle 
aute' sr un meuble et qu'elle arer 
oi dans le verre magique une, Chat‘ 
‘ui lui ressemble comme une soeur. 


| 


a première idée est de vouloir pas- 


‘er par de-rière, mais c'est fmposs:- 
ÿ'e._ Alors elle se griffre sur In vit 

ans se faire aucun mal, 
semble l'étonner beaucoup. Pou: 
chatte, un miroir est un ob'et 
parable; avouez qu'à sa place vous n'v 
rerriez 


ce qui me 
une 


incom 


davantage. 

* L] L 2 

Le miroir procure du plaisir 
belles femmes et cause du chagrin 
S'il est méchant, ce n'est 


pas 


au». 


pas la faute de réflexions. 


l'est tou' s'&tant retirés, formèrent le projet de’ 


| 


Ts sont durs? Sache que je fai- 
aîs des gâteaux avant que tu fusses : 


Oui maïs ce n'est pas de ceux-là 


j'ai demandés. 
Lcd a 1 


Simple, coquille ; 

Vous êtes allé à la mer, cet fté7 2 
— Uui, au Bic. 
-- Tiens, mon ami le journaliste : 
“nvait dit que vous aviez été à La : 
falbale 

C'était 
\lares. 


ue 


F 


une erreur de mise eh , 


L'EVANGILE 


XXIIe dimanche après la 


Pentecôte 
(S. Matth, XXII, 15-21) 5 
En ce temps-là, les pharisiens, 


à fait objectif, c'est-à-dire neutre. | ;urprendre ‘Jésus dans ses discouré: 
Bien qu'incolore, Îl n'est pas SanS'ils Jui envoyèreht donc leuts disciples 
teint: regardez-vous. Il sait mirer avec des hérodiens, qui Hi firent : | 
sans admirer, et se fait ainsi une iMm-|Afaitre, nous savons que vous êtes 
pression juste. Pour les vérités At-|&rai Aans vos paroles et que vous en- 
tant que pour les mensonges, il e#f l-iynez la voie de Dieu selon In vé- 
le glace, contrairement à l'espèce! :4@ sans avoir égard à qui que ce 
humaine. Jlest tout en images, com-| it parce que vous ne faites point 
me le poëte, et très représentetif cep*'on ‘E Dites-nous 
| | , =, »? . : nr votre a sur ceci: Est-il permis, 
Æ Ï 8 ine tograph 1 ‘ 
e miroir co D PAGE CHDA 1 non, de payer le tribut à César? , 
phémure, et in bien Mais Jésus, connaissant leur malice, 
: .ÙTour Cooasdit rites ourquol 
Au-dessus du piano, le miroir ef ir réoOoRd Hypocrites, pourqiol 
. » foentez-vous? montrez-moi Ja piéñe 
ndipersable aux persornes quisaimenutf. . Mu 
| argent qu'on donne pous le tribut 
vs morçeaux à quatre mains ls | : t Le 41 
| . : ‘ls Jui présentérent un den'er. 
Si le miroir était transpa:rn*, rler J | 
, nn Fe pe ‘sus leur dit: De qui est cètté image 
a'y paraîtrait; il ne serait ou‘ une vitre 
; : . Fe t cette inscription? De César, | 
inexpressive, tel un regard où il n'y 8 . | : 
firent-ils: et il leur répondit: Rernfé” 
pas de pensée. , | ? si 
+ + onc à César ce qui appartient à Cé 


Le miroir est le plagiaire par ex- 
cellence, mais il a cela de particuiier 
qu'il est sans mémoire, de sorte quil 
a toujours 
’ombicn 


la conscience 

ce gens l'envien:! 
L Li L 

ne se moque 


tranquil'c 


Le miroir jamais des 


L 


| 


“ommes: le pire outrage qu'il puisse 
rfliger est re leur renvoyer fidle- 
nent leur figuïe 
n 

Le miroir de poche est une vérité 
nortative. Toutes les femmes en o°'|l 
une dans leurs sacoches et la ph 
part n'ont que celle-la' 

Albert LOZIAU 
il au = mme 


Les vaincus que le temps n° 
arnea's d 
sur 


sont ceux qui ont 


ause Louis Veuil'ot 


ANEMIE, FAIBLESSC. NERVOSITE 
MALADIES PARTICULIÈRES AUX FEMMES; 


imite "3 
Vendredi 7 S. Vilbrod evédqsan. 
confesseur 164 
Samedi # S. Dicudonné, pare "dl: 
ifesseur n 4 
Ditriar 4 XXIe norès ja Ped- 

Jréd dun S Sauveur 
Lundi 10 S. André AYellin, cn 

"fessenr 
Maidi 1] S. Martin, évêque e° 
»nfesseur 
Mercredi 12 Pert, évêénve pt 


ar, et à Lieu 


Dieu 


ce qui appartient À 


—_—___— + -44De-0———— 
ét 


Calendrier de la seniaine. sr 


Jeudi 6 noveynbre S Lé)nard, er@ 


| 
confesseur. 


5 CENTS par jour ...suivan 
Rien de | molilour marché... tien de plus oMvace 


Si vous... 


8 


L'opération tefminée, on falac.: 


CTI 


X 


éliorer tré ee 
4 “Le misét dose 


déche. + 


“La section. agricole de la Chambre de 
“Commerce de Winnipeg « mis à l'étude ta 
question de l'avenir de l'agriculture dans 
f'Ouest canadien; elle arrive aux conclusions 
tuivanles qui ne manquent pas d'intérêt. 

“Le Canada ne produit pas assez d'ani- 


Maux pour répondre à ses-besoins, il y a donc 


quelque chôse à faite avant de 
manque de marc 
“Un. des obstac 


ps 

oi bon? D ses Ma pi 6 per n 
145 “Tribune” de Winnipeg, du 25 octobre 
r; répond & celle objection. Nous résu- 
# cel article en le traduisant: il nous sem- 
3 L de nature à inléresser ceux qui veulent 


i 
dit la “Tribune”, rap- 
porte ourd' hat 14 1# we au fermier. 
lieu de vendre l'orge telle auelle, on la 
sert aux. cochons, elle rapporte une piastre le 

:- Ce fait devrait faire réfléchir et encou- 
rager les cullivateurs, même en ce temps de 


les au remède à prendre se 


s'améliorer. 


1, 


se plaindre du 


trouve dans l'état d'âme d'un grand nombre de 
cultivateurs de l'Ouest canadien. 
Hassé, des milliéfs de cultivateurs, alléchés par 
des profits à réaliséf‘par la vente des animaux 
de toutes calégoriés, s# sont jetés à ce genre 
d'exploilation fermière. Il a fallà peu de temps 
à celte production intensive pour faire tomber 
On s'est alors débarrassé des ani- 


les prix. 
maux en jurant qu'on nes y 
prendre. Il n'ésl pus facile 


ceux-là que lés bêtes sont nécessaires à la sta- 
bililé-de la proféSsion agriegle;! .Cependant, 

c'est, la conclusion qui s'impose à tous ceux 
qui étudient ce problème avec soin. I faut 
d'abord se convaincre qu'on ne peut, d'un jour 
à l'autre, garder des bêtes, s'en défaire et les 
Essaycra qui voudra de ce pro-: 


reprendre. 


cédé, il est condamné d'avance à la faillite. 
D'un autre côté, il est hors de doute RU 


Dans le 


main. 


laisserait plus 
dé. corivdincre 


sur le marché Radiiete qui semble vouloir 


“Le marché des cochons est pratiquement 
illimité; il semble pouvoir être AE à d'une 
manière étonnante. 

“C'est l'opinipn de la section, d'agriculture 
de la Chambre de Commerce de Winnipeg que 
nous pouvoñs faire du Canada le plus grand 
exportateur de cochons du monde entier.” 


Voilà les principales idées exposées dans 
cet article de la “Tribune” de Winnipeg. Si 
l'on se rend à la justesse de ces vues, il nous 
semble qu'il ne fau pas ptrdre de vue les 
sos conseils ne d'unñé fois: par M. 
Villeneuve, à notre population agricole et gar- 
der de préférence des cochons à “Bacon”. 
C'est le “Bacon” qui est afticle d'exportation 
aux possibilités quasi illmitées : l'engorgement 

du marché est donc téi moins 4-craindre. Nous 
connaissons des cultivateurs qui préférent gar- 
der d'autres races de cochons et qui ont réalisé 
de beaux profits avec des cochons qui n'étaient 
pas des cochons à “Bacon. 
autant que le marché local tiendra; muis, com- 
me ilest assez limité, gare aux surprises; on 
ne change pas de race de bête du jour au lende- 


C'est bon pour 


n 


Pour terminer, au risque de.faire sourire, 
nous disons que la réalisation du progrès prôné 
par l'article de la “Tribune” 
sans le trèfle d'odeur et la luzerne. 
sir avec tes animaux, Ü faut produire chez soi 
tout ce qu'il faut pour leur nourriture. Le 
trèfle d'odeur et la luzerne font produire plus 
de grain à la terre, donnent un foin excellent 
el le meilleur des pâturages. 
à faire dans la voie du relèvement est donc de 
se meltre à la culture du trèfle d'odeur et de la 
luzerne; commençons par le trèfle d'odeur. 


n'esl pas possible 
Pour réus- 


Le premier pas 


CULTIVATEUR. 


RENSEIGNEMENTS 
MANITOBA 


Gratuité é du D anno 


nidtré fédéral ce l'Agriculture, vient 
d'annoncer un nouveau Système Ce gra- 
tuité de transport par lléquel les gé- 
nisses bonnes pour la -reproduction, 
achetées par des cultivateurs et des 
éleveurs bona fide aux parcs à bes- 
t l'ouest de Fort;William, seront 
refiüyées transport phyé à la ferme 
oufau ranch de l'acheteur. Ceux qui 
débirenit profiter de çe système doi- 
veht s'adresser au parc à bestiaux le 
plus proche. Ce privilège couvre les 
wagons ne contenant pas moins de 20 
génisses, qui doivent être employées 
pour l'élevage seulement, qui sont, au- 
tant que possible, uniformes de type 
at de race et qui n'ont pas plus de 
Vingt-quatre mois. On obtient la gra- 
tuité du transport en présentant un 
æriificat =u représentant autorisé de 
là Division fédérale de l'Industrie ani- 
mañ® au parc à'bestiaux au point d'a- 
Chat. Ce certificat permet à l'expé- 
diteur de faire transporter gratuite- 
ent son wagon d'animaux reproduc- 
urs jusqu'à la station, près de sa 
rme. La compagnie de chemin de 
r paie 25 pour cent des frais de 
ansport et la Divisior. fédérale de 
AL ‘ustrie animale paie le reste. 
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Produits alimentaires 
entreposés 


L'un des facteurs les plus impor- 
tants pour stabiliser le commerce des 
produits agricoles est la conservation 
au froid. Voici quels étaient les pro- 
duits en entrepôt froid au ler vctebre 
1930 au Canada: 


piLuces MORO 


Pour less HOMMES 


Beurre de beurrerie: 
vres. 

Beurre de laiterie, 950,489 livres. 

Oeufs, 51,720,541 douzaines. 

Porc frais, gelé et fumé, 17,586,268 
livres. 

Boeuf, frais, gelé et fumé, 9,244,327 


| |livres. 
Le major, l’hon. Robert Weir, mi-| 


Veau, 2,324,711 livres. 
Mouton et agneau, 1,181,147 livres. 


Volailles, 2,597,625 livres. 
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Pourvoyons à la cireulation 
de l'air 


En chargeant les pommes de terre 
pour le transport en vrec dans des 
wagons, il faut avoir soin de pourvoir 
à une libre circulation de l'air sor- 
tant des coffres réchauffés en dessus 
et en-dessous du faux-plancher et 
tout alentour, dit R.-L. Wheeler, spé- 
cialiste en transport de la Division 
fédérale des fruits. Avant de com- 
mencer à charger, l'expéditeur deyrait 
s'assurer que le wagon est en bon 
état, qu'iln'y a rien sous le faux-plan- 
cher qui entrave la libre circulation 
de l'air et que le chauffage préalable 
du wagon est suffisant pour enlever 
toute la gelée du corps du wagon. 
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Un essai du marché anglais 


4 : 

Une cargaison complète de boeufs 
typiques de l'Ouest est partie de Mont- 
réal le 30 octobre sur lé steamer 
‘Manchester Citizen'’ à destination de 
Manchester; le but de cette expédition 
est de voir si les boeufs de l'Ouest 
tonviennent pour le marché anglais 
Cette expédition, organisée par le Mi- 
uistère fédéral de l'Agriculture par 
l'entremise de la Division de l’Indus- 
trie animale, représente parfaitement 
les types de boucherie boeufs gras 
et boeufs maigres ou d'engrais. Elle 
comprend également Ces animaux de 
deux, trois et quatre ans, pour ,les- 
quels on cherche un nouveau débou- 


: de 216 À 5 CENTS par jour...suivant l'âge 


eilleur marché... rien de 


37, 775, 786 !i-; 


| grand nombre d'acheteurs. 
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ché, maintenant que le marché au ‘sud 
de nos frontières, qui a toujours ab- 
sorbé ces animaux dans le passé, 
vient de se fermer. A l'arrivée à 
Manchester, les boeufs seront offerts 
aux enchères et l'on compte que la 
nature de l'expédition intéressera un 
Les ré- 
sultats de cet essai d'oxpédition sont 
attendus avec un grand intérêt par 
tous ceux qui s'occupent de l'industrie 
animale au Canada. 
D 


Ne vous laissez pas tromper 


Lwrsqu'un boucher ou un commis 
dans un magasin de viande vous offre 
du boeuf ‘‘“e choix” ou ‘bon’, ne vous 
imaginez pas que ce boeuf ést tou- 
jours classé par le gouvernement. 
Les viandes classées par le gouver- 
nement ne sont que les coupes du 
meilleur boeuf canadien, soigneuse- 
ment choisies quant à la qualité, et 
ces coupes sont marquées en bleu et 
en rouge pour protéger les consom- 
mateurs. La marque parait sur tou- 
tes les coupes importantes du détail. 
Demandez du boeuf ‘‘de choix”, classé 
par le Gouvernement, et vous aurez 
de la viande de la meilleure qualité; 
le boeuf marqué ‘bon’ est aussi une 
viande de très bonne qualité comes- 
tible. Insistez pour que le boeuf que 
le commerçant vous remet porte la 
marque rouge ou bleue. 


Moyens d'augmenter au Ca- 
nada la production de la 
fourrure ‘du rat nue 


Lens de la demande de 
peaux de rat musqué et la baisse con- 
sidérable dé la production nâturelle 
de celles-ci sont les principales causes 
qui font que l'on désire de plus en plus 
obtenir des renseignements au sujet 
des possibilités de faire l'élevage avec 
profit de cet animal à fourrure. 

Pour répondre à ces demandes et 
pour donner plus de valeur à la pro- 
Cuction de la fourrure du rat musqué 
au Canada, le Ministère de l'Intérieur, 
‘ar l'intermédiaire de son Office du 
Développement national, a préparé et 
vublié une publication intitulée ‘Le 
rat musqué, son importance économi- 
que”, dont le but est de faire mieux 
connaître les conditions requises pour 
faire l'élevage de ce mamunifère soit 
en marais, dars une demi-captivité, 
soit en terrain sec, dans des cabanes. 

A cause de son climat et pour d'au- 
tres raisons, le Canada se prête par- 
ticulièrement bien à La production de 
rats musqués de haute qualité et :l 


d'un dollar par province a été le sul. 


-{vant: 


vélle-Ecosse, $3.87; Nouveau-Bruns- 
$4.50; Québec, $4.55; Ontario, 
$4.47; Manitoba, $5.24; Saskatchewan, 


$5.66; Alberta, 54.80. Moyenne pour 


le Canada, $4.78. 


sidérable pour cultivér ans l'ouest 
du Canada que dans l'est. — Minis- 
tère fédéral de l'Agriculture. 
Description dés mauvaises 
herbes 


“Mauvaises herbes et leur semen- 
ce”, tel est le titre du bulletin no 137, 
Nouvelle série, que l’'Imprimerie Na- 
tionale vient de livrer pour la distri- 
b1 tion . Préparé par les experts tech- 
niques de la Division: des-Semences du 
Ministère fédéral de l'Agriculture, ce 
bulletin fournit une description com- 
plète et'illuétrée des. mauvaises her- 
bes répandues dans l’agriculture ca- 
nudientie “ainsi que des renséigne- 
ments détaillés sur leur caractère et 
sur les moyens; de les combattre et 
de les extirper, Ce bulletin est essen- 
tiellement pratique dans le traitement 
de l'un des problèmes les plus pres- 
sants de l'agriculture canadienne, et 
tous les cultivateurs du Canada de- 
vraient en avoir un. On peut se le 
procurer gratuitement en s'adressant 
au Bureau des Publications du Minis- 
tère à Ottawa. 
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L'hivernage des chevaux qui 
ne travaillent pas 


L'énergie chevaline est toujours un 
problème sur la ferme, surtout lors- 
qu'on désire l'avoir à coût raisonna- 
ble au moment où l'on en a besoin. 
Après que la terre gèle, on n'a pas 
grand'chose à faire aux chevaux jus- 
qu'au printemps. Lorsque les tra- 
vaux d'automne sont terminés, les 
chevaux se vendent à prix de sacri- 
fice; au printemps, lorsqu'ils sont né- 
cessaires, ils coûtent cher. Beaucoup 
de cultivateurs trouvent ls moyen de 
résoudre ce problème en gardant tous 
leurs chevaux pendant l'hiver. 

Le régisseur G.-A. Langelier, de ?a 
Station Expérimentale de Cap Rouge. 
donne des conseils très utiles sur l'hi- 
vernage économique des chevaux. Il 

fait une étude spéciale de ce pro- 
blème depuis quelques années. Il 
constate que ces chevaux se trouvent 
très bien d'une ration quotidienne 
d'une livre de foin par jour, d'une livre 
de paille et d'une livre de carottes ou 
de rutabagas, par 100 livres du poids 
de l'animal. Les chevaux nourris de 
cette façon sont restés en état super- 
be pendant les cinq mois qu'ils étaient 
au repos. Ils ont fait une augmen- 
tation moyenne de poids de 28.2 
livres, sans perdre de vitalité ou d'é- 
nergie: 

M. Langelier a pour règle de di- 
rminuer graduellement la somme de 
travail et de nourriture à partir du 
1cr novembre jusqu'au 15 novembre. 
Ce jour-là, les chevaux sont mis dans 
dcs_ box-stalles et ils n'en sortent plus 
de tout l'hiver, à l':xception d'une 
course de temps à autre sur une dis- 
tance d'un mille environ. Vers le 15 


Te du Priñce-Edouard, $3.88: Nou- |! 


Ii faut une mise de fonds flus con- 
‘utile pour les récoltes semées au prin- 


la préparation parfalle du So sont 
spécialement à désirer. 
Le labour d'automne est toujours 


temps, sur les co's, légers et lourds. 
Le labour de printemps retarde sou- 
vent les semailles et le rendement di- 
minue en conséquence, surtout pour 
les récoltes de grain, mais ces labours 


d'été ou d'automne sont surtout im-| 


portants pour la terre glaise ou argi- 
leuse que l’on se propose d'ensemen- 
cer en grain, maïs, racines ou d'au- 
tres récoltes ensemencées au prin- 
temps. -+ 
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Travail féminin et chômage 


”* A la suite d'une conférence tenue à 
Toronto il y a quelque temps, entre 
des représentants d'unions ouvrières, 
d'hommes d'affaires et le bureau des 
commissaires de la ville, on a propose 
comme remède partiel au chômage 
de refuser tout emploi aux femmes 
dont les maris ont déjà une position. 

J1 y a évidemment des rêlations trèg 
intimes entre l'accroissement du tra- 
vail féminin et le chômage. L'empioi 
féminin a chassé de certaines posi- 
tions l'emploi masculin. Les patrons, 
dans plus d'un cas, y sont poussés 
parce qu'ils payent meilleur marché 
la main d'oeuvre féminine. Les jeu- 
ncs filles, en remplissant des positions 
que des hommes pourraient remplir. 
ne cherchent très souvent qu'un 
moyen de vivre plus largement ou plus 
luxueusement. Des femmes ms.riéss 
inôême attirées par l'appât du gain. 
travaillent et réussissent ainsi à dou- 
bler le salaire de leur mari, un salaire 
déjà suffisant pour subvenir aux be- 
soins d'une famille. Par quel con- 
cours de circonstances se fait-il que 
les patrons en sont vénus à accorder 
des positions à salaire familial à J2s 
unes filles ou à des femmes mariées, 
pendant que des pères de famille po1- 
vant remplir ces positions sont inca1- 
pables de se trouver de l'ouvrage” 11 
y a évidemment quelque chose qui 
marche mal. 

Notre malheur, c'est que l'on ne 
considère plus la sauvegarde de !a 
famille dans la distribution des po- 
sitions, mais l'individu. Cette vue 
particulariste, aidée de mobiles égois- 
tes, a donné au travail féminin de 
l'extension, aux dépens de la famille 
canadienne. | ne 

La ville de Toronto doit présenter la 
résolution dont nous avons parlé plus 
haut à la prochaine"session parlemen- 
taire sur le chômage. Il y a certes 
quelque chose À faire de ce côté-là. 
Dans les positions que les hommes 
peuvent remplir, on ne devrait pa. 


— 

Le Liniment Egyptien Dou- 
glas est spécialement recom- 
mandé pour l'infection du pis 
des vaches. Souverain égale- 


bn dans les cas d’éparvins, 


courbes et suros. 
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Réliée par fl direct à maisons 
Lamses Bros. 4 7 D 


Couronne suédoise. 
Cour. norvégienne 
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Mark allemand … 
Cour. hollandais 
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Bouvillogs, jusqu'à 1,050 livres— 
Bons et de choix 
Moyens ….… 
Ordinaires 


…$4.50—5$5.00 
…..#3.00—$4.00 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 livres 
Bonnes et de char 
Moyennes 
Ordinaires … 


Bacon de choix—Prime de $1 par tête 
Bacon - PANIER mm. $ 10.00 
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Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Five Roses, Western ET 
Purity, Ogilvie Royal .Household e! 
Maple ET eus 
Sac de 98 livres … 
2 sacs de 49 livres … _— 
4 sacs de 24 livres 
Alinentation— 
Son. La tonne 
Gru. La tonne 
Grusu— 
Le sac de 80 livres 


DANS | 1. 00 
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Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
Pour la semaine finissant le 3 novembre 1930 
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aurait retenu plusieurs, ma 
renommée de, 
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L'sussi nouveaux qu'intéressants' 


ences de notre ; nférencier ont été 


|: deux traversées sur la Méditerra- 


l'abbé Rosario Brodeur sur son 
oyage d'Europe nous ont fort inté- 
{ Ce fut Carthage, où eut lieu 


, les contrées que nous a dépeiñtes- 
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Tableau d'honneur au Couvent 
Grude XI — Irène “ Heim, Anita 


Dh! je ne dis pas que toutes les expé- | Heim. 


Grade X — Germaine Légaré, Ger- 


ntéressantes! Non. Mais à part une |trude de Montigny. - 


Grade IX — Simone Légaré, Cla- 
risse Tremblay. ‘ 
Grade -VUI — 
Bohémier. : 
Grade VII — Margaret Lacroix, 


Lucie Bisson, Aline 


le Congrès Eucharistique, Rome, la Flora Lacroix. 


Palestine, la Frañce et ses nombreux 
sanctuaires, Oberammergau où sé jouc 
la “Passion du Christ‘ et bien d'au- 
tres encore que j'oublie. M, le curé 
de Holy Cross nous a tenu sous le 
charme deux heures durant. Le mot 
Pour fire et l'expression typique n'ont 
pas manqué. Merci au conférencier 
et puisse-t-il nous revenir pour ter- 
miner, puisqu'il n'a pas tout dit! 


. L] 

Et les jeunes de l'A. C. J. C. se sont 
remis à l'oeuvre! Ils se réunissaient 
lundi dernier pleins d'entrain et de 
bünne volonté. Assemblée nombreuse 
qui se terminait par les élections de 
leurs dignitaires. Tant mieux! Bon 
succès à nos jeunes dans leurs activi- 
tés!” 

nl . . L] 

Mercredi dernier avait lieu le ma- 
ringe d'Omer Sabourin, fils de Joseph 
Sabourtn et d'Irène Saint-Vincent, fille 
de Magloire Saint-Vincent. Nos meil- 
leurs voeux accompagnent les nou- 
veaux époux! 

À ——— 


SAINT-LAURENT 


VLe dimanche 5 octobre était la 
Jôurnée de J'Association d'Education 
à Saint-Laurent. Les deux délégués, 
qui avaient quitté la ville de bon mà- 
tin sous une plu‘: torrentielle, furent 
l'objet d'une çordiale réception dort 
{ls attribuent tout le mérite au Comité 
exécutif qu'ils avaient l'honneur de 
représenter en cette occasion. 

Cette visite coincidait heureusement 
avec celle Cu distingué directeur des 
missionnaires colonisateurs, M. l'abbé 
Alarie, qui donna le sermon à la 
grand'messe. Un somptueux diner 
fut ensuite servi au Couvent, par les 
bones Soeurs Franciscaines, aux Pè- 
res Oblats, aux visiteurs et aux mem- 

res du cercle paroissial. Ces agapes 
fraternelles permirent aux délégués de 
rencontrer plus intimement les pa- 
triotes de Saint-Laurent et de pren- 
dre connaissance de la situation sco- 
laire en cet endroit. 

Dans l'après-midi, une séance, à la- 
quelle avaient été convoqués tous les 
paroissiens, fut donnée par les élèves 
du couvent. De jolies chansons exé- 
cutées par les fillettes, une amusante 
saynète jouée avec brio gt rhturel par 
les garçons et une adresse lue au 
célégué, démontrèrent qu'on ne né- 
glige rien pour donner aux élèves une 
formation aussi complète que possi- 
ble. 

Après un spectacle si intéressant, 
ce fut vraiment une tâche agréable 
pour le délégué de féliciter les ga- 
gnants des deux prix provièciaux et 
des prix paroissiaux et d'exposer à 
ses auditeurs, qui emplissaient la 
salle, les besoins de l'Association et 
son oeuvre bienfaisante. Le résultat 
de la perception est preuve de :'atta- 
chement que les paroissiens ont pour 
l'oeuvre de l'Association. Le Comité 
exécutif les en remercie. Quant aux 
délégués, ils gardent une profonde re- 
connaissance au Père Kerbrat et au 
Père Péalapra de leur chaleureux ac- 
cueil, aux Religieuses Franciscaines 
de leur gracieuse hospitalité, aux élè- 


Le Baume Persan est le seui 
remède de famille pour la san- 
té de la peau et la beauté. Il 
donne à la mère une beauté 
additionnelle. Protège la peau 
tendre 48 Ténfant. Fait les dé- 
lices du père-eemme lotion à 
barbe :et parce qu'il-fixe bien 
les cheveux. Peu importe com- 
ment vous l'employez, il est 


toujours. hÿ isa à la peau. 
Toute Étant [mt s'en ser- 


vir. Le Baume Persan rafrai- 
chit et udoucj ay ét crée 
À une L INSUrpAS- 


| 


| 


Grade VI — Henri Boucher, Alice 
Bernier. 


Gride V Thérèse Mahé, “Emilia 
Prairie. 
Grade IV -— Thérèse Pailté, Thé-| 


rèse Desautels. 

Grade III -- Marceline Nolin, Geor- 
‘ana Nolin. 

Grade II — (a) Edouard Desro- 
siers, Léontine Desautels. (b) Rita 
Siith, Floride Tremblay. 

Grade I — (a) Gertrude Desautels, 
Jeannette Tougas; (b) Fabiola Bohé- 
mier, Germain Champagne. 

————— 20 5-2—. 


STARBUCK 


Fête de la Reconnaissance 

La paroissé de Saint-Paul donnera, 
sous les auépices dés Dames de l'Au- 
tel, le souper annuel au poulet, le 
mercredi 12 novembfe, dé6hàsh. 
Pour 35 sous vous vous assurez un 
excellent menu dont le poulet et la 
dinde seront les pièces de résistance. 
En plus, vous pourrez assister, sans 
qu'il vous en coûte davantage, à la 
partie de cartes qui suivra. Ce: sera 
la première d'yne série de dix qui se 
donneront les 2ème et 4ème mercredi 
de chaque mois jusqu'au début de 
mars 1931. 

Ïl y aura de beaux prix à chaque 
partie et un magnifique prix pour la 
série que l'on peut déjà admirer et 
cunvoiter dans les vitraux du maga- 
sin Deschênes: une lampe électrique 
ate “Bridge”. 

Que tous nos amis des environs sé 
Connent rendez-vous à la saHe John- 
son à Starbuck pour le mercredi soir 
12 novembre. 

Activité rurale 
Le ‘Hydro’ de Winnipeg est à faire 


l'insta'lstion äu pouvoir électrique au | 


village de Starbuck qui prendra l'al 
lure d'une petite ville. M. Paul Pain- 
chaud, de Saint-Boniface, est à faire 
l'installation des fils électriques dans 
lea résidences du village. 

L] . . 
" En visite au presbytère, Mme Pier- 
re Couture, de Saint-Boniface, qui 
passe quelques semaines chez son fils 
M. le curé Gustave Couture. 

L 1 L 2 LL 
A été fait enfant de Dieu et de 


l'Eglise, Joseph-Léo, fils de Joseph-A. | 
Ménard et de M.-Marguerite Deché- | 


nes. Parrain, M. G.-E. Dechénes, 
grand-père; marraine, Mme M. Car- 
dinal. 

——— 4 0Dt- 0 — — 


SAINT-PIERRE 


Le Dr J.-A. Bélanger et sa famille’ 
désirent exprimer par la voix de la 
Liberté leurs remerciements pour les 


si nombreuses marques de sympathie | 


reçues à l'occasion de leur deuil ré- 
cent, soit par offrande de messes, bou 
quets spirituels, tributs floraux et as- 
sistance aux funérailles. 

—- —0 2 De-0——— 


SAINT-EUSTACHE 


Rapport du mois d'octobre À l'école 


de Suint-Eustache No 943 
Grade I! Yvette 
Blanche Laramée, 
rent Beaudin 
Grade I} 
poléon Bernardin, 


Normandin 
Noël Ménard, Lau- 


Achille Gauvin, 80: Na- 
79: Irène 
aeau, 79: Charles Ducharme, 77 
ce Beaudry, 77 

Grade'TIl 
Lucien Rivard, 86, Donat Beaudin, 
TS; Jehnne Ménard, 83: Solange Mé- 
nard, 73; Eva Gauthier, 70; Dorilda 
Saint-Cyr, 69 

Grade IV Adélard 
97: Victoire McKay, 95 sujets ); 
Ejva Moreau, 92: Rosie Fidler, 87; 
Antoinette Boivin, 85; Rosa Beaudin 
85; Alfreda Lachanee, 83; Anna La- 
ratnée, 


; Ali- 


(2 


Aurét” Moreañ, 73: Roôstida McKay 


Létour- | 


Théodule Beaudin, 88; 


Bernardin. | 


82; Lucienne Laramée, 80; | 
Léo Gauvin, TS: Louis Laramée, 76: 


NOEL ET LE JOUR 


DE L’AN 


DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


En haut: Panorama de la ville de Montréal vue du Mont Royal. A gauche: Palais législatif, ville de 
Québec. A droite: Dôme de la Basilique Saint-Jacques, ville de Montréal. 


Chez un grand nombre dès Canadiens français de l'Ouest, les IMustrations ci-‘essus ranpelleront d'anciens 


voyages dans l'Est et eréeront le désir de visiter de nouveau, cet hiver, le pays de leur enfance et de leurs 


vieux amis. 


grande famille. 


jours jusqu'au 5 janvier inclusivement. 
et amis de l'Est pour l'époque des fêtes et les rélouiss inces qu'elle amène 
Se trouver dans sa propre famille le matin de Noël et du Jour de LÉ LP e 
Quelles agréables surprises au moment de la distri on 


Quelle folle gaieté! 


Les Chamins de fer Nationaux du Canada, comme les années passées, 
diens français de l'Ouest sous forme de taux réduits, service spécial et fucilité de voyager comme une seule 
Ces taux réduits entreront en vigueur le ler décembre et les billets seront en vente tous les 
Ceci permet tra aux Canadiens frat:çais de se joindre à leurs parents 


accordent des concessions aux Cana- 


avec elle. 


souvenir de Pancien temps! 
des cadeaux! Heures heu- 


reuses, rendues plus heureuses encore quand vous êtes là our les nrolonger. 


72; Elisabeth Gervais, 70. 

Grade V Léo Ménard, 99 (caté- | 
chisme seulement); Thérèse Beaudin, | 
96 (2 sujets); Marcel Beaudry, 69 (3| 
sujets); Ida Beaudin, 66!:; Alfred| 
Normandin, 59 (3 sujets): Annette 
Godin, 53 (3 sujets), Emilien Beau- 
dry, 49 (3 sujets): Odild Godin, 49! 
(3 sujets). | 

Grade VI -- Hélène Gauvin, 921: | 
{3 sujets): Délia Beaudin, 85: Irène 
Beaudin, 84; Claire Beaudin, 84; Léo 
Bernardin, 81 (2 sufets); Rosie P1- 
card, 80; Simone Létourneau, 80; 
Moïse Beaudin, 69 (3 sujets). | 

Grade VII Cécile Beaudin, 81!;: 

rade VIH Lilly Beaudin, 86. 

Grade X ‘Alice Gervais, 95. 
ÉD D——  — 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


Résultats des examens donnés le 21 
octobre 


srade XI Lit‘érature anglaice:| 
Helen Cumming, Gertie Tucker, Dora 
Tücker. 
| Grade X Catéchisme, histoire 
|épellation : Rhoda Saurette, Helen 


|Bretecher, Helen Bell. 
Grade IX 
lrette. - 
| Grade VIII Dessin: Eugène Mont- 
|sion, Georgette Arcand Viola Dame. 
Grade VII Dessin: He'en Prik- 
|ker, Laurence Bissonnette, Cathérine 
|Furneaux 
| Grade VI Dessin: Victor. Lagas- 
(sé, Alex. Dupré, Priscilla Montsion. 
Grade V Lecture: Jean Molgat, 
Flavia Desrochers, Mollie Shuer. 


Histoire: Paul Sau- 


| Grade 1V -- Lecture: Edmond Bis- 
|sonnette, Laurent Garand, Richard 
| Furneaux. 


| Lo 2 ee © — 

[l 

SEVILLE, Espagne Presque tous 
|les étudiants de l'Université de Séville 
| sont mis en grève. Ils ont démoli 
jies fenêtres et les portes. 


se 


T D 
re 


| à l'angle des rues. Yonge et College. 


la pierre de chaux des carrières de Tyndall, au Manitoba. 


UN NOUVÉAU 


MAGASIN EATON 
POUR TORONTO 


———— —— 


| j FE 
Le nouvel immeuble, inau- 


‘guré jeudi dernier, est une 
merveille d'architecture 
+: #:, 
Toronto. — Une fois terminée la pé- 
nible tâche du déménagement et de 


|l'emménagement, le‘notiveau magasin 
d'ameublement Eatoh, angle des rues 
| College t Younge, a été ouvert jeudi 


matin une fninute avant que le ‘Big 
Ben’ sonnât dix heures. La foule qui 


|aepuis près d'une heure entourait le 


nouveau magasin, put pénétrer dans 


|le nouveau local. 


Un groupe de privilégiés put en- 
trer avent les autres. Parmi eux on 
rertarquait un jeune homme portant 
une clef d'or. C'était John David, 
deuxième fils Ce feu sir John Eaton 
Ses compagnons étaient des direc- 
teurs de la compagnie parmi Jesquels 
on remarquait M. J.-J. Vaughan, tré- 
sc'ier. + 

Quelques personnes se trouvaient 
à l'intérieur -de l'établissement 


1ÂA 1j 
ceéjJa 


Cétaient le président de la compa- 


gnie, M°R.-Y. Eaton, et Mme Eaton 
lady Eaton, Mme Burnside, M. Mc- 
Gee et autres directeurs: l'hon. juge 
en chef sir Wm Mulock, sir John Fla- 
velle, M. E.-R. Wood et M. C.-L. Bur- 


{ton 


Une $lef d'or 


Au coup de dix heures, la clef d'or | 
|fut tournée dans la serrure de l'en- 


trée principale de la bâtisse, rue 
Younge, par le deuxième petit-fils de 
Timothy Eaton, fondateur de la mai- 
son. Cette ‘clef est la même qui, en 
1905, servit au premier petit-fils de 


{ 
hp... 
“ - 


22 
( 


Li n'est entré dans- sa gonstruction 


} 


Timothy Eaton, à ouvrir le magasin 
de Winnipeg, à ‘la fin de la vie de 
Timothy Eaton. t— 

Les portes massives de l'entrée fu- 
rent ouvertes toutes grandes. 

En même temps, toutes les portes 
furent ouvertes automatiquement. 
L'inauguration d'un des plus beaux 
immeubles commerciaux venait d'a- 
voir lieu. Ce qui frappe le curieux à 
prime abord, c'est l'architecture et le 
marbre qui rappellent par leurs lignes 
au rez-de-chaussée l'aspect d'une ca- 
thédra!e. J1est en effet peu de cathé- 
|drales au monde qui peuvent offrir 
d'aussi beaux pilliers que ceux que 
[les architectes Ross et McDonald, de 
Montréal, et Sproâtte et Rolph, de To- 
ronto,, avec l'aide du département 
d'architecture Eaton, ont érigés au 
rez-de-chaussée dont le plafond s'élève 
là une hauteur de vingt pieds. Grâce 
[à un éclairage moderne, ce plafond 
|semble encore plus élevé. 


Une merveille 


| Plusieurs milliers de personnes ne 
|‘ardèrent pas à :escalader le premier 
|escalier et se trouvèrent en présence 
| d'un des plus superbes points de vue 
| trchitecturaux du Canada. Une colon- 


| ascenseurs offre l'une des plus belles 
| perspectives. Cette arcade comporte 
les rayons de. bas, gants, colliers, li- 
vres, papeterie, lingerie et vêtements 
| pour enfants, etc. 

| Le Ceuxième étage est encore plus 
|vittoresque que le rez-de-chaussée, 
[s'il est moins grandiose. Les plus 
|brillantes couleûürs v sont assorties. 


| 
| 

| ROME. — S E. le cardinal Sbaret- 
ti, ancien délégué apostolique au Ca- 
|rada, et secrétaire de la Congréga- 
|‘isn des affaires ecclésiastiques, a été 
\0p'.t pour calculs biliaires. Son Emi- 
|nenes est âgée de 74 ans. 


Ce spiendide immeuble de sept étages est le nouveau Ma£gasin Eaton qui vient d'être inauguré à Toronto, 
que des produits canadiens, y compris. 


Y, 3m 


LA 


SIÈGE SOCIAL 


Faites-vous donner des détails par le Représentant 
de la Sun Life le plus proche. | 


SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY OF CANADA 


TR 


MONTRÉAL 


—— 


Le plus grand orgue du Canada 
A l'hôtél “Royal York’’ de Toronto 


y ° _ 
LE PACIFIQUE CANADIEN a fait installer dans la salle des concerts 
de son vaste hôtel ‘Royal York’, à Se mg Pc orgue d’une puissance 


extraordinaire, fabriqué par la célèbre Maison 


asavant de St-Hyacinthe. 


C'est Le plus grand orgue dù Canada tout entier, où il est le seul à compter 


cinq claviers. 
6 unités distinctes, un grand orgue 
bombards et enfin une pédale. ‘ 


Le 


La vignette ci-dessus en fait voir la console. 
ua récit, un positif, un orchestral, une 


grand o: 
répartis en 20 jeux; le récit, le même nombre 


11 comporte 


e compte 1761 tuyaux 
ivisé en 19 jeux; le pusitif 


en à 1345, formant 17 jeux; à l’orchestral, on trouve 18 jeux, dont 14 sont 


formés dn 108 tuyaux avee, en plu 


cloches de 25 notes, un xylophone de 37 : 
barde comporte 952 tuyaux formant 8 jeux; enfin à la pédale, cn trouve 


96 tuyaux divisés en 


jeux, dont un jeu de tymbales, etc. 


s, une h 
7 notes et des castagnettes; ]a bom- 


de 61 notes, un jeu de 


Cet orgue 


pèse 50 tonnes et compte 2150 électro-aimants. Si tout le fil de euivre 
qui a servi à les relier aux diverses parties du mécañisine était placé bout 
À bout, il y en aurait assez pour couvrir la distance qui sépare Montréal 


de Toronto, soit 325 milles, 


_La première idée des 
aéroplanes 


Deux siècles avant l'ère chrétienne, 


| nade avec ses deux escaliers et ses|un fameux général chinois, Han-Sin, 


dont nous n'avons d'ailleurs jamais 
entendu parler, Li vous ni moi — mais 
un général est toujours fameux — 
fut impressionné j'ar la vue de la bar- 
que chargée de vuiles, fuyant et vo- 
lant sous la brise. 11] était assiégé, 
il fit oiseau de papier et s'en servit 
comme de signal pour annoncer sa 
présence à l'armée de secours. 

Puis, au Japon, on inventa le cerf- 
volant, qui ne tarda pas à y devenir 
un jeu national. A Nagasaki, en juin, 
il y avait le “Shi-yen-jai” 
blée du papier volant — et c'était une 
joute passionnante. Les cerfs-volants 
étaient armés de verres tranchants 
et on coupait en l'air les cordes de 
ses adversaires. 

Par tout le monde, ce jouet servit 
d'abord aux expériences scientifiques; 
on l'utilisa pour étudier les tempé- 
ratures des hautes régions, Aux 
Etats-Unis il fit fureur, sous sa nou- 


—— Assem- 


velle forme, avec sa double cellule, | 


ancêtre de nos aéroplanes actuels. 


Quand l'amira] Dewey fut à New- | 


York après sa victoire triomphale, 
l'air était silonné par ces appareils 
2rnés de drapeaux patriotiques,. 


| 
| 
| 


CASSE LATOUX 


Pasriices AU Menrhoz MATMIEU 
Soulagent toux, enrouements, etc. 5c 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
mission 


tez à la ( 
Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 


catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fabri- 
qués sous la direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél Adélaïde 0166 Toronto, Ont. 


POUR SE RENDRE EN EUROPE AVEC TOUT 
LE CONFORT ET LE LUXE YOLLUS 
D'un QUAI couvert, à New-York, à un Quai couv 


favre, Train 


av 
pour Paris attendant au quai, En 6 jours 


en. Angleterre." Confort sans égal, cuisine française 


FRANTE : 
té DE FRANCE 
18. .: 


LAFAYETTTE 
AUICHAMBEAU 
DE GRASSE 


LA BOURDONNAIS , 


7 
.{n), L 


Nen-York—FPiymouth— Havre 


21 nov 


nur 


New-York—Fiymouth—Havre 


14 nov, 10 jan, 
12 déc, 


24 déc 


6 fév 
5 déc 16 jan, 
11 nv. 17 fév. 
41 mare 

3 fév, 


% jan 
28 jan. 


4 dés 3 jan 


“Escale à Vigo au heu-de FPiymouth, 
New-York—Vigo—Hordenux 


= ” 

ble 
#i:5001 
re, 6 déc. 1999 


348, sue Main, Winnipeg, ou aux agents locaux 


"tt 


E Woodridge. M. l'abbé Gagné est 
“sélau Manitoba, à Saint-Pierre-Jolys 
, 14 ftait précédemment yicaire à Saint. 


-dèebrges de Châteauguay. | 


a de De — — 
La Ligue Civique 

2 | EN Se 

1, Dimanche dernier à eu lieu à l'hô 


Par décision € Sa Grandèur, M 
DES Sue ‘Gnené tort cur! | 


2h. 20, Toutes sont cordialement in- 
ritées. be % 
oo A A 


| Tablean d'honneur au Jar- 
| din de l'Enfance Langevin 


5ème année: Joseph MéCarroll, Tho- 
‘148 Adams. 
‘ème année: 


(a) Armand Picard, 


tel, /e ville une importante réunion de | 242 Pelletier, Guv Bfssonnette, Hugo 


Ma Ligue Civique. Plus de cent cin 
f te citoyens y assistaient M 
ri d'Ésctambasit présidait 


Les membres qnt d'abord été appe- | 


lés À se prononce: sur le projet de la 


‘accamo: (b) CJaude Sumner, Gérard 
lahogsière Edmond Lafrance, Tho- | 
nas Lahoud, Edouard Davis, Robert | 
Papineau, Gérard Choquette. | 

3ème année: (a) Maurice Bernier, | 


sonné té s'est fait prier pour prendre 


‘casquette ét manteau. 


seur de piano au Collège, prenait, il: 


y a quelques semaines, une initiative 
rus les résultats nous font qualifier 
le merveilleuse. Il introduisait une 
1ouvelle méthode “The Melody Way”. 
C'est une méthode essentiellément pé- 
dagogique, puisqu'elle repose en gran- 
de partie sur l'intérêt et l'attrait .du 
nouveau. 

Et de fait, 
homme, Il n'y eut au Collège au- 
tant d'enthousiasnie pour la musi 
instrumentale. Rien de pl'is typique 
que ce cours d'ensemble: le profes- 
seur; au p'ano, un assistant; les élè- 
ves, les doigts sur leur clavier car- 
tonné, chantant la leçon du jour. Plus 


cogstruction du pont de Norwood. La | #0 Lavallée, Paul Ostrander, Joseph | hesoin d'aller chercher les élèves pour 


Ligue s'est finalement prononcée en 
faveur de la construcfion, pourvu que 
la cité de ren mt puisse con- 
trôier l'emploi des ouvriers. Les ou- 
vriers devraient habitàr Sajnt-Boni 
face depuis 
dr maire, Walsh. 

M. Buote a fait rapport qu'il . ait 
f#té entrevoir certains contribuables 
de la partie sut pour faire revivre la 


défunte entente qui prévoyait la no-; 


mina'ion alternative d'un mare fran 


çais et anglafs. La Ligue ré s'est par 


prononcée #ur cette question, ma 
rne Ciscussion assez vive n é‘é sur- 
citée par l'action de M. P'v'e plu 


steurs prétendant qu'il aurait eû êt:« 
délégué par quelque corps représer 
tatif avant d'entreprendre pareille 0 
marche. s 
Dimanche prochain, au même e- 
droit et à la même heure, au°a ‘ir: 
une dutre importanté réunion 
Ligue. I s'agira de choisir des éche 
vrs MM Douret et Suarez ont, à 
la dernière assemblée, 


de }: 


annoncé leu 


vo'on'é de se présenter de nouveau 


Le: ns J1 est matheireux qu'elle 
, 2 l 

ifresce qu'un grouve assez res- 
t ‘ es,.nôt.es. A l'assemblée ce | 


manche j] manquait plusieurs hor: 


res qui auraient dû y étre >eaucour 


de nos proféesseionno'g de nos homme: 


d'affaires. se désintéressent de la cho- 
se publique ou ont peur de faire tort 
À leur commerce. Ces messieurs son: 


bien heureux d'avoir le support de ! 


population. Pouquoi pe ponre-piont 
ils pas, duns ne mesure pus cons 
dératle, mettre leur expérience et 


leurs 


le ler septembre dernier | 
La Ligue sn endôssé la candidature | 


| hiene, aura lieu une réunion des mem- 
|bres &u club ‘Les Canadiens”, 
! “eux que la chose intéresse sont priés 
La Ligue Civique fait 4e la bonne | 


CONNAISSANCES AU profit de eu! 
conciioyens”? si à 
ne 
APS ysg 
Le, Fête du rire, 

Vous ayez vos billets? SI non, d4- 
pâchez-vous, c'est pour mardi,pro- 
cha'n! A moins que vous ne préfé- 
riez, avoir une place au fond de !a 


salle, près Ces calorifères. 
L'exécutif dun Cercle Ouvrier s'es: 
bien prontis d'être de ls fête: i! 


veu! 


même placer quelques billets. @n ne 
saura't être plus gentil; on ne suu- 
rait être plus intelligent. Car. c'est: 


faire preuve d'intelligence que de pla 

cer son argent à si borne enseigne 
les pancartes vous ont cit le 

dé notre pièce 


titre 
C'est an titre qui pro 
? Lt 


presque 


met, n'est-ce pas pourtant, le 


des 


+ renversantes que révèle l'audition 


titre ne dit rien surpri- 


Æt rous avons fes acteurs! Je vous 
AIM 
Armand Lafièche 


Ur 


fanne queloues noms 
Cervais, 
P 


Raymond 


nier, Bé'apger, Rolard Cou- 


re, Marc Meunier, Jules Demers 
(érard Buote, Jean Poitras, Krnest 
Ledoux. Tous seront de la distribu, 
,tion 
La soirée est sous le distingué pa- 
tronage de Mgr Wilfrid Jubinville 
PD, VG. Un joli programme musi- 
Ca! saura vous intéresser pendant les 
€ r'actes qui seront courts! 
LA VERENDRYE 
DE 


Avis aux membres du 
c'oeur mixte 


La prochaine réné'ition du choeur 
mi te uu:n lieu mercredi sœr, le 5 
novenb:e u de mardi soir;-atin 
fe memetlre aux membres d'assister 


À Ja conférence 
ï 
l'Allianee Française 
— 22e -— — 


Le Cercle Sainte-Elisabeth 


« Qu'on veuill: bien se rappelér, s'il 
vous plait, le Thé de charile donné 
chez Mme William Raymond 321, rue 
Dumoulin, de 4 à 7. le ieudi 6 courant 
au prôfit de nos pauvres Qui croissent 
en nombre à Q que 
acheminons vers l'hiver ) 


du, Père Noncoeur à 


mesur aous 


nous 


Nous ne saurions exprimer Uré trop 
vive reconnaissance envêrs ceux qi 
s'intéressent sincèrement à cette oeu 


vre, de quelque façon 
. «. 

La. troisième partie de cartes de la 
poemière série aura lieu jeudi soir. À 
13, dañs le sous-sol 
‘Provencher. 


que ce soit 
# 


de l'Acadéure 


Comme l'on suit déjà 


Va'more | 


| 


| Parrain et 


| Vauriot, Robert Trudel, Harold Sou- | 


Johns, Joseph Keenan, Maurice :Sa- 
bourin, Alfred Landry. Witam Cor- | 
bett: (b1 Paul Sabourin, Paul] Roy, | 


|les heures de pratique. 


Ns viennent 
d'eux-mêmes. Les entrées ont été si 
nombreuses que nous serons bientôt 


LE 
jamais, de mémoire 


D 


Employer la farine Party let vez Ja 
qe p Lmed 
METHODE purs fine‘et le à 


ralement sans beaucoup de confort ni 
le satisfaction, dans une maison de 
pension où la nourriture ne se com- 
pare pas à celle que l'on recoit dans 
la famille. Ce qüi est souvent plus 
désastreux pour lui encore, c’est qu’il 


Alphonse Gaudeite, Marcel Lauren- | -ontraints d'acheter un autre piano. | V8 Souvent manger de la btouée noire 


deau, Gérard Corrmter, 
Bruyère, Gérard Gagné, Joseph Ga- 
gné. Louis Guicheret, René Degrave. | 

2ème année: (a) Adélard Langevin, ! 
Alfred Ferrier, Joseph André, Omer | 
‘ormier, Charles-Auguste Lanthier, 
Maurice Prendergast: (b) Léon Gau-| 
‘iry. Bruno Cormier, Jérome Laberge. | 
"Roland Leduc, Paul Bernier, Raymond 
Jeancon | 

lôre année: (a) Pisrre Raymond. | 
Serez "tavmond Fortin, Ber-| 
\ard Cagnon: (b) Jean-Paul Trudeau | 
Bernard Laherge 


Tæ-que 


| 


Préparatoire: Ar‘hur Gagné, Louis | 
nene. \ 
2 De —— — 

(l 


Le hockey | 


Jeudi soir prochain, à l'Union Cana- 


l'être présents L'on y discutera les | 
nroblèmes qui affecteront nos équipes | 
*t intéressent nos jourûrs. , 

1 


RE Ê 
Mariages | 


Le 28 octobre Joseph Brodeur, 
's de Wilfrid Brodeur et de Délia La- 
neureux, de Joliette, N.-D., et Dora] 
i fille fe feu Napoléon Lévé- | 
te feu Ethel Sangster. 

Le 79 toger-Joseph- 

C Er 'e Tean-Marie Gorge et de 
M -L.-Angele Caro, et Ephigenie Gau-| 
11 


octobre 


Landreville file de Joseph} 


fandieiile et ‘e Delhia Martin. | 
Le 31 tobre Josenh-Adélard 
Ducharme, de Winaipeg. fils de Pierre 
Muchaïne et de Virginie Hupé, et 
Pernade‘te Tétrault, de Transcona, 


o( 


file de J-Bte Tétrault et d'Eléonore, 
Nauït 
PT — — eme — 
Baptêmes . | 
Le 50 octobre Lord-Eugène- | 


Marc, né,.le 23, fils. de Jean-Pierre- 
Jean-Bantiste Lavery et de Maric- 
Marthe Lord Parrain, Lionel Du- 
nouchel; marraine, Laureïta Dumoy- 
chel 


Le 2 rovembhre 


| 
| 
} 
| 
| 
] 


Marie-Rose-Irène, | 


née Je 27 octobre, enfant de John 
Fleury et de Marie-Rose Millet, de| 
Maiquette, Man Parrain, Alfred | 


Fleury: marraine, Irène Perron | 

Le 2 Eugène-Joseph- 
douard, né le actobre. enfant d'Al- 
ert Guilbault et de Ma!lvina Martel.| 
Parrain, Georges Guÿbault: marraine, 


novembre } 
9 


Lucile Guilbauït 

læ 2 novembre Joseph-Emile- 
Marcel, né le 26 octobre, enfant de 
Joseph Vermette e! de Louise Nolin 


marraine: Augustin Nolin 


et son épouse, née Annie Laliberté 
Le 2 novembre Joseph-Georges- 
Marcei-David, né le 2, enfant d'Anto 
in Mousseau et de Fabiola Dubois 
Parrain et marraine: Joseph Demon- 
figny et sun épouse, rée Eva Dubois 
dns mr 
Sépulture 
l 3 rovembre Inhumé dans le 
fsime’ière de Ia parcisse, le corps ‘de 
Wilhamine Rev, épouse de Joseph 
Bou:get, décédée le ler novembre 
l'Age de 66 ans 
eme 
PETITES NOTES 
M et Mme Ovide Bellayvance sont 
le retour À Sanrt-Bnniface anrês ur 
ôvage de cinq semaires aux Etat 
Uni et 1 o\ince de Québe: 
. . L] 
U t A Aimé Chartrand thé 
à te Houv'er: ent l'honneur dé 
' arents et amis de 
\ rais ‘ e file n'e à l'hôpital | 
Sa'rft-Banifice le ler novembre e! 
mti : éme our sous les noms 
, M Agrès-Monijue-Jeannine 
marraine M, et Mie 
Perte Bouvier de Cardinal, grands 
far de Fenfant 


| ‘ropolitan 


car la musique au Collège a toujours 


eu droit de cité. , 
Li L LL] 
Lisez, la semaine prochaine, la 


Page du Col'ège. 


“JEUNES GENS, 
MARIEZ-VOUS" 


A la lonsue liste de conseils désti: 
nés à prolonger la vie humaine, vient 
de s'ajouter un ‘dernier cri assez 
original à première vue. Le conseil 
‘st pratiquement celui-ci: ‘Jeunes 


zens, mariez-vous'." Uelte dernière 
contribution à l'humanité est offerte 
var le docteur E-F. Fisk, directeur 


nédical de l'Institut de la Prolonga- 


Tous | ion de la Vie, de l'Etat de New-York. 


D'après une analyse comparative de 
‘a durée de la vie chez les hommes 
mariés et chez les célibataires, il y 
aurait avantage chez les premiers. 
Les statistiques présentées par le doc- 
‘eur Fisk, et qui sont portées à l'at- 
‘ention du public Canadien par la Me- 
Life, offrent sujet de 
sérieuse méditation. 

Se basant sur ses Observations per- 


un 


sonnelles et sur un relevé de statisti- 


jues autorisées, le savant Américain 
déclare que la moyenne de 
talité chez les hommes mariés, dans 
‘es êges de 20 à 39 ans, est de 5.9 
Jour cent pendant que chez les céti- 
bataires, elle est de 12.9 pour cent. 
Dans les 40 à 49 ans, la 
moyenne de la mortalité chez les cé- 
libataires, est de 19.5. pour cent, pen- 
dant que chez les hommes mariés, elle 
est de 9.5 pour cent. La même pro- 
portion, à l'avantage des hommes 
mariés, se retrouve dans les âges plus 
avancés. 

Le docteur Fisk fait la remarque 
cruelle que “la classe des célibataires 
représente dans la vie sociale, la mar- 
“handise mise au rancart du marché 
matrimonial". If ajoute que .cette 


la mor- 


âges Qe 


‘classe comporte les ruines mentales, 


hysiques et financières. 

Plusieurs raisons militent contre le 
célibataire et contribuent à abréger 
ses jours. La première est qu'il lui 
gardienne de I1& santé, la 
‘emme acariâtre qui suit son mari 
as à pas, et qui l'oblige bon gré ma! 
gré à prendre les précautions néces- 
saires pour se maintenir en bonne 
santé et éviter les excès. Une autre 
raison est’que le célibataire vit géné- 


manque la 


Raymond Et nous serons heureux de le faire, | dans des établissements exotiques. 


L'expérience a démontré que cha- 
lque année des centaines. de célibatai- 
res”succombent à des maladies rela- 
tivement légères, parce qu'ils ont per- 
du leur énergie et leur esprit comba- 
{tif, et qu'ils n'ont personne pour les 
encourager à résister à la mort; ils 
se laissent aller sans résistance, vain- 
cus qu'ils sont d'avance et forcément 
résignés. 

Que doit-on dire maintenant de la 
vieille fille? Cette bonne vieille fille 
qui a provoqué si souvent la verve 
railleuse des romanciers, est-elle réel- 
lement aussi à plaindre qu'un vain 
peuple pense? C'est que les vieilles 
filles sont amies de la sagesse, car 
sainte Catherine, qui est leur patron- 
ne, l'est également ‘des philosophes. 
Quelques vieilles filles ont pu avoir 
des iusions de jeunesse qui n'ont ja- 
mais fleuri, mais le grand nombre a 
épousé volontairement le célibat. 

Les vieilles filles vivent-elles long- 
‘emps? 


D'avrès les statistiques, elles vivent 
plus longtemns que les femmes ma- 
Pourouoi? Elles n'ont pas à 
ubir les souffrances physiques et mo- 
tales des femmes qui élèvént une fa- 
mille. 


riées. 


Lorsque la vieille fille se rend comp- 


les protégées de sainte Catherine, elle 
se résigne philosbphiquement à son 

ou à son choix.. Elle en prend 
résolument son parti. 


sort 
Elle s'aménage 
in petit ‘‘home'” coquet et confarta- 
hd. Elle cultive avec soin ses rela- 
‘ions sociales et se rend aimable en- 
vers tout le monde. Elle aime la vie 
our ce qu'elle y trouve de jouissance 
nteéllectuelle. Elle sait se rendre utile 
sans ostentation Elle prend un soin 
articulier de sa santé et elle a tou: 
jours à sa portée sa petite pharma- 
‘ie d'urgence. Elle évite autant que 
2ossible de se faire du mauvais sang. 

La morale de cette étude est que si 
tes célibataires #e mettaient dans le 
“oniungo à un Âge annroprié, cet 
les jennes filles déployaient autant de 
zèle à se rendre aimables, sympathi- 
et utiles avant l'âge de coiffer 
sainte Catherine, le dorteur Fisk se- 


si 


vues 


A > 


| 
| Garder ses enfants en par- 
faite santé est À premier soin 
{d'une mére. Ce qu’elle ne sau- 
[ait accomplir s'ils ont des vers. 


vateur pour les vers de Mother 
Graves. 


De gaüche à droite, l’on remarqne: M. À,B, Calder, 
Canadien; Gerald O’Sullivan et Martin Koddy de l'Etat Libre d'Irlande; Josua 
AMrique-Sud; l'Hon. L. Gripps, président de l'Assemblée Législative de la colonie de 

brins de la Chambre d'Azséemblée d’ 
George Thompson, Austraie; Sir Ssmuel Chapman, M.P., Grande-Bret 
Mastersuu, Montréal et je major Guy bhicdersdley, MP. de Grande-Bretagne. 


l'Hon. George Ernest Jansen, 


CO 


Des Délégués Impéria 


‘e qu'elle fait partie de la confrérie | 


Servez-vous donc de lextermi- | 


ie Tiers-Ordre franciscain. Or, que 


que? | 
— Que toutes les Soeurs, en géné- 


tervalles de temps régulièr, à la hau- 
teur des oreilles et en rond. 

jeanne, devenant religieuse aû re- 
£ard du droit canonique d’alors, sacri- 
| île l'ornement de sa chevelure et re- 
nonce aux vanités d'ici-bas. 

Ce n'est certes pas cette intention 
qui a poussé tant de chrétienhes de 
nos jours à se couper les cheveux 


} ——— 2202 ——— 


_ POUR RIRE 


‘La poudré blanche * 

Depuis qu'il est entré comme gar- 
çon potard dans la pharmacie Pota- 
chard, le jeune Evariste Latuile est 
fortement intrigué par un mystérieux 
bocal qui ne porte aucune inscription 
ni étiquette, et que le patron relègue 
soigneusement hors de portée sur le 
rayon le plus élevé de sa boutique. 

Ce vaste bocal contient une abon- 
dante provision de poudre blanche, 
sans odeur, qui ressemble à du plâtre 
‘ ou à de la farine. Qu'est-ce que c'est ? 

Qu'est-ce que c'est? rumine Eva- 
riste, à qui son patron n'a jamais dit 
ce que c'était... grands dieux! serait-ce 
de la coco, de l’arsenic ou de l'héroi- 
ne? Ce doit être en tout cas un toxi- 
que redoutable, car on ne le délivre 


que par petits paquets très chers, et | 


rien que sur ordonnance du méde- 
cin!.… L 

Enfin, un jour, après mille conjec- 
tures, il s'enhardit et demande à M. 
| Potachard: 

Qu'est-ce que c'est donc que cet- 
te poudre blanche? 

Je ne sais pas trop, répond non- 
chalamment le pharmacien: ça date 
Au temps de mon prédécesseur, et, sui- 
vant une vieille coutume de la mai- 
son, c'est ce qu'on donne aux clients 
quand on ne peut pas lire leur ordon- 
nance. 


Un pari 


Deux gamins s'étaient fauñfilés À 
une exposition canine. 

ls tombèrent en extase devant un 
petit chien qui avait remporté un pre- 
ruier prix. C'était un havanais blanc 
à poils si longs que ses formes dispa- 
raissaient sous son épaisse toison. 

- Je me demande, fit l’un des ga- 
mins, de quel côté est la tête. 

C'est de ce côté-là, répondit l'ari- 
tre- en désignant une extrémité €e 
l'animal. 

Non, fit l'autre, la tête est de 
ce côté-ci. 

- Jamais de la vie. 
Je te dis que oui! 
— Veux-tu parier cinq sous? 
— Je veux bien, mais comment va- 
|t-on savoir qui a gagné? 
— C'est simplè, je vais le piquer sur 
|'e dps avec une épingle, et on verra 
{bien quel est le côté qui aboiera. 


ux Visitent la Locomoti 


tant spécial du chemin de fer Pacifique 


vois Tom Naude, 
je du Sud; 


Afrique-Sud; le sénateur William 


e; Geo. Hambledon, Ottawa; 


soi 


sourd 


— Vous voulez toujo urs vous rajeu- 


— Vous en avez quatre-vingts son- 


‘ait la règle des Tertinires à cette épo- | nés! 


— Oh! alors, je suis tellement 
urd que je n'aurai pas entendu son- 


ral, coupent leurs cheveux, à des in- | ner le dernier: 


Impossible 
Un mari commandait l'épitaphe de 


sa femme. 


Le marbrier lui proposa d'inscrire: 


‘Elle laisse des regrets éternels”. 


‘Le piens, pardiné! regarde le rov- 


tent à chañter. 
CRC 
-—-Tu.as l'air d'aimer ton mé''e- 
—.Qui, écraser des gens, moi, je 
trouve cela crevant. 
—.Æux aussi, du resie. 
. 
- Pourquoi cet avocat ne porte-t-il 
que. des gants noirs ? 
. — Probablement parce qu'il ne s'0c- 
cupe que de ténébreuses affaires 


L) LL . 
A, vingt ans l'amour est un ié{al 
A trente un p'aïsir. À quaran'e un 


devoir. À cinquante, une charge 
+. . 


— Où avez-vous servi avant ic? 
— Chez un aveugle. 
| - Pourquoi l'avéz-vous quitté” 


1} était trop regardant 
(us 


| Quel Age a donc votr: frère” 
| temandaït-on À quelqu'un. 

| — Dans deux ans, dit-il, nous serons 
| "1 même âge. 


I est donc très important de 
tumez-vous à économiser, 


L'HABITUDE EST UNE SECONDE NATURE 


La force @e l'habitude est je mobile de presque toutes nos actions. 
Prenäre de bonnes habitudes. 


Accou- 


La pratique méthodique de l'économie fait 


tégner l'ordre et l'aisance dans la maison. Epargnez avec régu!ariié 


Protégez votre argent contre les 
occasions de dépense. 
compte d'épargne à la 


Faites-lui rapporter de l'intérêt. 


voleurs, les affaires risquées, les 
Oùvrez un 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Çapital versé et réserve, 
Actif, plus de" $185/000, 


Sifccursale 


G.-P. Jessop, gérant 


$14,000,000 


à Winnipeg 


ST 


— 


Saint-Boniface 


476, RUE AULNEAU 


MM. Cyprien MONDOR et Aimé MERVELEDE, autrelols de 
l'ancienne BOULANGERIE GOSSELIN, ont le plaisir d'annoncer au 
puble l'ouverture de leur *oulangertie. ‘ 


| La Boulangerie Moderne 
| 


MM. Mondor et Mervelède recevront cordialement €''ei ovelrréc 
semaines tous ceux et celles qui aimerxient à visiter leur instalation 


qui est des plus modernes. 


MAINTENANT 


5 SOUS 


Entre 9 h. 30 du matin-et midi 


17 


Départs de bateaux 
chaque semaine 


B'Hets d'aller 
e” retour 

jusqu'à Cherbourg 

Cabine __ $246 50 
Touriste, 34me classe _$190.00 
&me classe $162.00 
Anvers 

Cabine $246.50 
Touriste 3me classe $194.09 
S8me classe #$170,00 


Pour plus amples Informations, adressez-vous à 


H. D'ESCHAMBAULT, 


Boniface. Téléphone 201 481. 


\s 


en) 
k 
4 


Propreté scrupuleuse et choix de pains assortis | 


Voyages en tramway à 


bon marché 


VOYAGES PAR SE- 
MAINE POUR . ... 


AUX VIEUX PAYS 
POUR LES FETES 


en voyageant par le plus grand 
service de voyage du, monde 


EN VIGUEUR 


$1 00 | 


Le taux est réduit, mais vous 
êtes assurés du même confort 
et du même Juxe qui ont rendu 
le service de la Compagnie du 
Pacifique Canadien si fameux 
dans lo monde entier. 


, rue Masson, Saint- | 
SERVICES 


MARITIMES 


du PACIFIQUE 
CANADIEN 


dès qu'elles pondent, elles se me:- 


” 


“+ 


ds 


eh 


Le fart Laronge est situé À l'est de 
l'Île-n-la-CFomse.-sur JJes bords &u lac 
dt même nom. De tous les forts du 
J/6rd-Ouest, c'est, au dire des voyä- 
fburs, le plus isolé, le plus triste, le 
plus ennuyeux qu'il soit possible d'i- 
maginer. Il est peu fréquenté par les 
sâuvages, qui n'y vont que pour ven- 
dre leufs pelletertes; ils n'habitent 
point dans ses environs. 

Au milieu du lac sur les bords du- 
queli-est bât) le fort, 3e trouve une 
grande île déserte qui n'offre d'autr® 
ressource que la pêche. Cette Île es: 
nîsez éloignée de terre pour qu'il s0:: 
impossible d'en sortir à lA nage 

Ce fut là que la compagnie condul- 
sit ses prisonniers. Pour les empê- 
cher de s'évader de leu? prison. on eu* 
soin de leur ôter toute embarcation 
On leur remit âueiques brasses 
ficelle, des hameçons pour faire 
pêche, et deux_ou trois haches pour 
couper du bois: puis on leur dit Gr 
s'en tirer comme ils pourraient 

Ainsi abandonnés, ces hommes éner- 
giques comprirent la gravité de leur 
position, ils ne perdirent cependant 
pas courage. Avec les bouts de ficelle 
etiles hameçons, ils commencèrent à 
se faire des lignes pour la péché, puis. 
nvec les cordons de leurs souliers, ils 
ptéparèrent des lacets pour prendre 
le rare gibler qui se trouvait sur l'Île. 
Péridant deux semaines ils vécurent 
älnsi, toujours À la veille de manquer 
dé nourriture, et ne comptant, pour 
manger, que sur les bêtes qui avaient 
la bonne volonté de se laisser captu- 
rer. 

Heureusement, une trève 
entre les deux compagnies vint 
tré un terme aux souffrances de Ces 
mAlheureux 
nots pour 
ferme et les remettre en 

Charbonneau fit fort 
Dauphin où, après une semaine de re- 
pos. on le remit dans le 
de postes" 


de 


ia 


met- 
on leur envoya des ca- 


les ramenër sur la terre 
liberté 

envoyé au 
‘département 
Mais comme le fort Dau- 
pin était peu important, on renvoyua 
bientôt Chasbonneau au fort de !Ile- 


à-la-Crosse, où il avait passé 808 pris 


mières années. On lui adjoigni pou: 
compagnon un Métis montagnais ui 
nom d'Adam. 

Nous ne suivrons pas notre héros 


dans ses longues et nombreuses pêre- 
grinations à travers les et 
déserts. Il courut maints dangers tt 
uut plus souvent son salut à la sohait 


bois les 


de sa jambe qu'à la force de son po: 


gnet. Pendant les quinze annees qu'il 


passa au service de la conipagnie, 1! 
parcourut toutes les routes d'un pos, 
à l'autre jus 
eu'au grand lac Athabaska 

Un jour, Charbonneau et 
pagnon Joseph Adam furent 
de l'Ile-à-la-Crosse au lac Athabask:: 
était en hiver et neige. 
année-là, était tombée en. plus gr 
de adondancé aue de coutume 


la reige est profonde, 


depuis la rivière Rougu 
son coni- 

envoyes 
on la cette 
ar- 
Quand 


les marches À 


Les Gaz dans l estomac 
affectent le‘coeur 


Des milliers de cas syncope sont 
attribunables à une indigestion aiguë, 
‘écrit un auteur de médecine 


La manifestation de la pression des 
gaz. provenart d'un estomac aigre 
acide. dérangé, n'est pas seulement 
nauséa bonde et des plus désagréables 
mais elle peut encore, un bon Jour 
être fatale 

Lorsque, après vos repas, vous 
éprou\ ez une sensation ge, ballonne- 
ment, de gouflement ou dé pressian 
intérieure, quand votre respiration 
manque et que vous éprouvez des dou- 
lèurs dans la région du coeur, vous 
pouver être assuré qu'il y a, dans 
votre estomac, de l'acidité qui produit 
des GAZ, lesquels soulèvent et com- 
priment votre coeur. C ce qui ex 
plique voire manque de respiration et 
vos douleurs aiguës et lancinantes 

Que vous soyez jeune ou âgé 


‘est 


la 


présence de gaz dans votre estomci” 
est un Cas sérieux auquel 1! faut sais 
taper, prèter ue vive aïletniton 
Pour chasser les gaz rapiderre 
pour ne‘'uyer et! adou ir l'estorni 
y reutral'ser l'effet de l'acide rie 
ne au’ iye quo d'er on 
Je ts de Ve Masrese P ae 
oerdnure E''e roc !! un soU'àa? 
ment Uresque tt de 
Tous les bons paart ns petven 
vous Na grès Lou marche Ce !n 
Ms uss.é sBihtee en. poudre LU +1 
pas iles m&» aAsiurez-VOUS L'el 
” v je la Magnesie f31- 


vous obtenez 
SURA + rétomrmwhdée pr tous 
tea hidechos PA à en Pharmmoens du 


monde enter depuis plus de LS aus 


conclue. 


{ 
vurs vivres aussi loagtemps que 
sible Malgré cela, ils ne pésdirent 
pas courage 

: Les jeûnes de trois ct quatre jours 
sendant les courses d'hver etaient 
des accidents assez COmmuns chez nos 


ii 


l2 raquette deviennent beaucoup plus 
fatigantes. Pour porter les malles et 
‘es paquets ont attelé trois ou quatre 
<ilens sur un traineau spécial doit 


on re sert dans les-pays du Nord. 


Quand a route À parcourir doit être 
longue, et que la charge à tratfrer est 
tart soit peu pesañte, 1 faut choisir 
des chiens robustes pour résister à la 
fatigue de tels voyages. Si l'attelage 
vient à fafllir ou à manquer tout à 
fait, les voyageurs sont obligés de 
prendre la charge sur leur dos, ’ 

L'officier de la compagnie qui com- 
mandait cette année-là à l'Tle-à-la- 
|Crosse ne donna à Charbonneau que 
deux méchants chiens. C'était insuf- 
fisant, mais il lui fallut partir quand 
|même. A peine avaient“is parcouru 
la moitié de ta route, que less chiens 
étaient déjà épuisés et incapables’ de 
trainer leur charge. Que faire, à deux 
certs millés de tout secours, au mi- 
feu d'un désert, et par un froid ri- 
| roureux ? I n'y avait pas à délibé- 
(rer longtemps; le seul parti qu'il y 
favait à prendre était d'abandonner | 
les chiens aux loups et, de s'atteler à 
‘eur place: c'est çe que firent Char- 
bonneau et Adam. Pendant trois se- 
maines ils voyagèrent ainsi, montés 
sur des raquettes et traînent la char- 
gé*tout le long du jour. La nuit ils 
“ouchaient sur la Beige, protégés seu- 
‘ement par une simple couverture de 
laine, par un froid de 50 degrés centi- 
grade 


+! 

Après une si fatigante marche pour 
atteindre le grand lac Athabaska, il 
leur fallut revenir À l'Ile-à-la-Crosse 
Heureusement, pour le retour ils se 
procurèrent de bons chiens; mais. 
cette fois, ils faillirent périr dans une 
horrible tempête qui les surprit au 
!milieu de la route. 

Ceux qui n'ont jamais vu de tem- 
pêtes dans les grandes prairies du 
Nord-Ouest ne peuvent guère se faire 
une idée de ces tourmentes. Le voya- 
geur surpris en chemin sous ces tour- 
billons de neige fine qui l'envelop- 
pent de tous côtés, n'a rien autre cho- 
se À faire qu'à se camper le mieux 
possible pour attendre le calme. Au- 
tant vaudrait marcher dans les ténè- 
bres les plus profondes que de s'aven- 
turer À travers les nuages épais de 
neige que soulève le vent. Les Indiens 
les plus habitués au pays n'osent pas 
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bonneau de revoir la Rivière-Rouge [quait ou la chasÿe re répondait pas |, cinq nilie, pour forcer l'agent à ivière, Charbonnenu connaissait nm < » 
! d'enbrasser un genre de vie plus [aux «spérances conçues’ mais les fer-|.. Dayer la scmme qui leur était [Taradirn éu nom de Lacroix: celui K 
alme que eelui qu'il avait mené Ju--|miers non plus ne peuvent pas tou- garantie par le traité is arrachè- | ‘i «vait entendu la fusillade, et s'était MN E Ÿ 
l'alors D'aitleur® il savait que les |jours compter sur une mofssou abon- “ nt le drapeau améri-ain, qu'ils mi- hâté de prendre la fuite vers le fort 
n:ssionnaires étaient rendus à Saini-|dante. les années de disette @lternent rent en lambeaux, et s'emperèrent de R'éveley, qui était À ‘douze milles dv 
|'Biriface, et comme depuis ere an: avec les années de fertilité. Mi--Pouge. Charhonneau traversa 
avait pas rencontré de prétre, il I n'y a donc rien d'étonnant si, avec !1 rivière et parvint à rejoindre La- 
‘ait le besoin de mettie urdie à sa une telle facilité de se procurér de !1 Ne permettez Das alixX Vers ds |": Maïheureusement les Sioux les 
rscience nourriture, fes Métis r'avaient que def inger Ja vitalité de vos cr urent au moment rit ils gravi- 
donc ses adieux à lile-àa-la-|l'indifférence pour l'agriculiute ‘ant: Silou ne s'en nmreoce Qi Le rat une côte et j!e ge mirent à leu 
| se, et partit pur le fort Garry Jean-Baptis'e Cbarbonneau abar-|,4 les vers auront toi f: it 4} sursuite Comme les Sirux étaien* 
à intention Ce S'adonne onna !e terrain Gt Fe avait choisi près Ligues pp mat jreéparab'e heva! et les fuyarëälé à p'ed. il était i 
| Ne le la mission de Siut-Boniface et sel potitation se Venfant asih'e À ceux-ri de s'échapper: 
| Æ choisit tomn de terre ers le toi e du Minnhe-l,tite qui soutfrent re mou: i anrès quelouc® minutes, ils 
4 ja mission puu près à l'en Le tu où il résida jusqu'à Pannes SGEN Lip oups nya punis lo ont faits prisonriers Un der 
1yusse avjour d'hui la rue Mas Lis se fixa guère longtemps au mé- |" 4 && {rome pas à cet ke’s ani personnel de Charbonneau =. pu Les 
dans Ya ville de Sant-Bonifi cr fue e cit, tantôt chasse tantot liées qui Jui prouvent ce ïu fret ordonné à ses guerners rs ne l'été gd e “pros rognons Qn$ 
mmenca à cultiver pêcheur, gagnant sa Vie comme 1 pou [ke de portiter Miller le int lui faire Ce Inal, mais Ge J'ame-! os, rnumatisme, Doubs 
| \ utumé comme :! lé‘a pos ait Par fois il reprit réme ses an st nécessaire. Cas poule er au camp Ils J'avertirent qu'ils|et les nombreuses autres 
| ‘ ‘ 
leng'emrs à co Ù 7 icnnes fonctions de porteur de malle agissent: promotement « pi à re voulaient paz à sa vie, ra'a au’ils eo des D 
| t er t ire rme abita;' sur la rivièr s 'eñ veute chez tous marchands 
| fa. ite e erm : En 1862 il habita;' sur lar vire RE font les vers 7 systé- avaient ordre de s'emparer de sa per- 50 sous la boite, 6 boites: 
pe devimt vas 1 ! coup unef[Smint-Pierre en un fieu appelé le|me sans aucun malaise pour/tonne Son compagnon fut aussilou à la Dodds Medicine Co. 
l | ; EE 1 faiiut pere is j'eufant. d | mtgue Eu Jelyutuant au Buis- l'Toronto 2, Ont. sur récegtion qu prix, 
… 54 , 
—# 
“ 


T°: 


doivent gr À 
M © luence de 1e Société Saint-Jean-Bap | Une jouable entreprise à - 
ge z g nous ont valu ure très intéres- ’ ÿ 
le point Œacheer uffer sante première partie de conférence: encourager 


Depuis lundi matin, une armée de 
volontaires est à l'oeuvre, visitant les 
bureaux et les demeures et démandant 
aux citoyens de contribuer au fonds 


font mieuz 
installation 
chauffer l'eau 


ef eos 
Frovenecher 


RE RSS 32 | troisième point : 

Pen laine que le milieu familial, que chaque 
foyer canadien-français veille jalouse- 
ment sur le verbe frandais, et facilite 
d'autant la tache de notre suciété #a- 


RE 


lades et les aveugles. Le “Budget” à 
beroin cette année de $450,000. 

11 est impossible d'estimer la valeur 
. travail accompli par le “Federated 
tionale. Budget”. S'il n'avait à son actif que 

Que M. le conférencie: veuille, nous l'aide accordée aux enfants malheu- 
qaréonnèr ce résumé, excessivement |'eux, Ce serait déjà beaucoup: 71% 
court, c'une conférence à la fois si|des déboursés de gai Lead allés 
substantielle et si instructive. anx enfants. Les dépenses totales 


BA RT CHAUFFAGE — #4. 
and les 


j- 
A ar chaud ‘une spécialité. Atien- 
mhécinle D Le nee ns 


Tété- 

phone « Durenu, 4H91  rénidences. 
‘203 008. °, A1 
A-SŒRNRS — Ævicoriv et boucherie 
— Epiceri# et boucherie, 


bam-centre LS Buint-Bontface. Installa- 


rne, Frigidaire, Bonne: rai. 
ee. , À Tendre où S lotahger re M. J.-A. Dostert, présidant ce con- ont été de 2 Le reste 2 l'ar 
Canter 19, le “Liberté”. Ti} sergpoucane, présenta le conférencier |E°nt à servi secourir des centaines 


de secours pour les pauvres, les mx- 


couver- 
Fournal- 


dre 
A air chaud. * Attention spéciale aux 
» ns. Nt. Boniface Plinbing and 


rate ne _ 

Vesous = Jo grid chale tout 
reir U(ehâle de Soeur). S'adresser À 
128, rue Mannun, faint-Boniface, M 


PHMDU — Une valise contenant des 
Yétements d'enfants et des remèdes, 
pire 471, rue Riichot, Saint-Honiface, 

le village de Saint- Pierre. rière de 

rapporter 471, rue Ritehot, où à Mme 
. Côté, Saint-Pierre. 23p 


ET 


Canadian Coal Sales Co. Ltd: 


350, rue des Meurons, St-Boniface 


Téléphone 201 041 


l.; BOIS CHARBON  COKE 
Promnte Hyraison 


CAFE OLYMPIA 


vtire les meilleurs repas de la ville à 
40 et 50 sous — Ouisine française 


308. BADALI, gérant 
625, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


7 LE SERPENT À SONNETTES 

Le plus graud ami de l'homme 

Le liniment contre la douleur le 

rdus pénétrant connu contient de 
l'huile de serpents à sonnettes. 

le Liniment Indien d'huile de 

Dit à sounettes de Blackhawk® soulage ra 

pi ent des rhumatismes, iointures raides, 

maëx de dos et toutes les autres douleurs 

Pris. $140 la bouteille 
FFRE SPECIALE 
Envoygr $1.00 pour une bouteille de gran 


Q 


déur régulière et nous vous enverrons une autre 
batteille de $100 absolument GRATIS. 
Nous vous eyverrons également un traite 


veut diume semaine de BLACKHAWK'S 
BLO D AND BODY TONIC, le fameux tr 
ninue ‘lu corps, régulateur de l'estomac et 
rurilecatenur da sans, GRATIS. Tous les trois 
ironen pour $100 seulement. 


. BLACKHAWK INDIAN HEMEDY CO. 
Dépt 2 
1834, Dun“as St We. Toronto. Ont. 


AVHZ-VOUS MAI AUX PIEDS? 
Mi oui, ne manques pas de visiter le 


De G-Albert Séguin. 


qu'aux pe. plats. 
R G.-ALBERT SEGUIN 


4, Maige fomerset, Nientpez 
Téléphone 80 773 


| Baudry, J. Gauthier, A. Guay, L. La- 


Veus éprouvercz | 
un nonuingement immédiat à tous von | 
mhux de :sieds, à partir des cors jus- | 


Le Rév. Père chapelain, remerciant 
at nom de tous, s'est déclaré très 
reconnaissant. 

Les cartes 

Vingt fois les cafïtes remises sur 
table, voilà la majeure partie du pro- 
gramme c'e !» soirée de dimanche der- 
nier. 

Nous sommes heureux d'inscrire le 
nom c'es membres le la famille Cail- 
ler sur le tableau d'honneur des. gé- 
héreuses organisatrices.. En leur nom 
nous félicitons les gagnants du whist: 
Mile C. Carignan et Mlle Laferty: 
MM. J Belisie et M. Joseph Leboeuf. 
Les gagnants au bridge: Mme Nims 
et M. A.-A. Côté En leur nom nous 
félicitons et remercions les artistes, 
M. et Mme M. Galien, Au nom de 
tous nous reme:cions très cordiale- 
ment les auteurs de ce dévouement, 
au profit de notre école. 

Et le 9 novembre! Mile Laferty 
vous invite à la partie de cartes. 

Tennis 

Samedi dernier eut lieu chez Mme 
Baudry une petite soirée pour termi- 
ner les activités du tennis. On pré- 
senta les coupes aux champions, Mlle 
Y. Sale et M. H. Sala, tous deux vain- 
nueurs l'an passé. Le reste de la soi- 
rée se passa au bridge, suivi d'un 
programme impromptu. 

Les gagnants au bridge furent: 5) 
prix pour dames, Mlle E. Chabot; con- 
solation, Mlle G. Carignan; Jer prix 
pour messieurs, M. G. Léveillé; conso- 
lation, M. H. Sala. 

Etaient présents: M. et Mme L.-P. 
Taillon, Dr et Mme S. Lafièche; 
Mmes Baudry ct J.-H.-N. Léveillé; 
Milles Léonne Bourbonnais, 20orraine 
3ourbonnais, C. Carignan, E. Chabot, 
Y. Guay, H. Léger, A Patenaude, M 
Quinn, P. Sala et Y. Sala, MM. L 


! 


vack, B. Léveillé, G. Léveillé, A. Pa- | 

quin, M. Prud'homme, H. Sala et J 

Sala. 
Nous 


remercions particulièrement 


Mme Baudry, qui, cette année encore, 


La Toupin Lam Lamber & Fuel Compagnie Ltée. 


1e qéiphoss 201 105 


Marchands de matériaux de construction de tous 
R genres. Estimés cordialement fournis sur demande 


588, RUE 


SAINT-BONIFACE 


D ons nn Re 
© McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 
Koppers Coke 


CHARBON DUR SCRANTON 
Prix spéciaux ca char — Expédition à la campagne 


= 


de tuiles et poseurs de lila 


srébst pare. 


Unis. Adresses: 


x 


Qn Demande 100 Hommes 


Travail réguñer dans métiers à grosses payes Wi 


Nous avons benoin de plus d'hommes immédin- 
tement et nous donnerons 59 nous de l'heure à 
hommes mmbitieus. Faye pour portion de témps pendant que vous 


électriques. 
ent un méiler d'intérieur propre. 
travailler comme journaliers et font leur apprentissage 


Eerives où venes pour imprimés gratuits 
les chances Que vous offre ln “Dominion”, La “Dominion” est une 


tinfnetion. Le plus grand ayntème du monde, avee succursales 
d'une côte à l'uutre, au (Canada et aux KEtats- 


11 y n aussi le métier 
Aujourd'hui des hom- 


Nous garan- 


de vieillards, des aveugles et des rha- 


: een _—_. “al 
ETS 


; urs. 
Delineator, s 
Toile 


fades pauvres. 
Si vous êtes un, actionnaire du 


|“Federated Budget”, vous êtes un bon 


citoyen de Winnipeg: vous participez 
à la meilleure entreprise du monde, 
celle de rendre la vie plus heureuse, 
meilleure, plus intelligente et plus 
charitable. 

On frappera à votre porte cette se- 
maine: faites quelqué chose pour l'ave- 
zir de Winnipeg. 


A D —— 
Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes-Françaises 


Nous rappelons aux membres de la 
Fédération dez,Ë Canadiennes, 
Françaises ‘que la réunion mensuelle 
aura lieu mercredi prochain, 5 novem- 
bre, à 2 h. 50,/dans la salle nouvelle 
de l'‘‘Amicus Club”, située dans l'édi- 
fice Northern Life, 300, rue Main, près 
de Graham. M. l'abbé R. Brodeur, 
curé de Holy Cross,. Norwopd, nous 
racontera ses impresëions de voyage 
en Orient. La causerie commencera 
à 3 h. 20. 

Le R. P. Vézina, OM. chapelain 
de la Fédération, chantera à l'église 
du Sacré-Coeur, le 11 novembre, à 8h. 
30, une grand'messe pour les soldats 
et les membres défunts, recommandée 
par la Fédération. A cette occasion 
il serait à propos que les membres 
se rendent en aussi grand nombre que 
possible pour faire la communion gé- 
nérale. 

Hermine FRAPPIER-LOVE. 


Secrétaire. 
24 © — 


Chevaliers de Colomb 


Conseil Provencher, No 2450 
Les assemblées régulières du Con- 
seil pendant le mois de novembre au- 


| ront lieu les 13 et 27 courant. 


L1 L 1 L] 

En vue ce ia prochaine initiation, 
le Comité ce recrutement poursuit 
ses assemblées où les faits et gestes 
de notre ordre sont mis devant le pu- 
blic. Ainsi, le 26 octobre, dans la 
salle de l'école paroissiale de Lorette, 
ie grand chevalier Dostert et le Dr 


J.-J. Trudel portèrent la parole. Hier, | Cérrière 

ce fut.dans nos salles que le grand | Dostert 
chevalier, le juge L-P. Roy et Marius | d'Eschambault 
Gatien exposèrent les principes et les | Michon 
avantages de l'assurance de notre or- Roy 


dre. D'autres assemblées sont en voie 
d'organisation. \ 
. . L2 

La ligue de quilles devient des plus 
pose et tous les ss soirs il 


Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 


Messes @u'’ dimanche: 6 h. 15, 


| MECALL 


; re du dessin A est un chan- 
$ uns Fm France au modèle joli 
? ettes, 


comme fleurs en mil 
ture it 
argé 


Lost 


} monie. 


is fé 
t ga 
tret est: trèx f: 


Patron McCall'No 6320. 


À | 
ane à 
une dre Ffobe démEt 


rar 


No SRE 


prix, 
verre. SSSR CE AE 
—Eatron, Le 
Section -tisus 
: Deuxième étage, 


a e ; 2: 
j 


M) 


verge. 


*BÜTTFRICK 


& -“La puipure, prix; 8408 la verge 
3 Le patron, prix, 50 sous. 
. Section des psp liuren de cou 
} ee xième Loges Centre » 


% 


choix de couleurs. + 
Crépe 


Robe de jnur (dessin D), 
Call No 6322, prix, 45 sous. 


Robes chic, peu coûteuses — faciles à À 
: | B, faire avec quelques verges de ce ma- ®, 
à .Qa : Fr. gnifique rayon lavable, souple et bril- } 
le a de lant comme de la soie, avec un large 
VAE. 


on 
Teulon ‘“leter Pan’, 81,49 la 
- : à LA 
patron Mc- 


Section des tissus à robe, v 
Deuxième étage, Portago | 


L } } ; R L 

@ Heures de magasin, KA . — . V4 O fees à ste, k 

D SLPRIRE À 8h.S0à5hs0 ‘À 
y compris le és e LIMITED y compris le à 
. | samedi: : 
: LA A | 

WINNIPEG CANADA ' 
2 5 : e -, 

mn. n x TX TI— XX _—- “mm: 2. EL... Pi z; ., ‘= 
y A foule d'admirateurs aux joutés. Laroque . . 159 -169 188— 466 complètes notre satisfaction et notre | Sask. “Je fus soigné par les doc- 
Les Clubs Côté et Laroque mènent | Handicap . 134 134 184— 402| fierté. L teurs pendant quelque temps sans ob- 
la danse rondement, et la moyenne — — — — CL De-0—— tenir de soulagement jusqu'au jour 
individuelle est détenue par Joe Des- Totaux 698 675 744-2117 Devant le juge où je fs usage du Novôro du Dr Pier- 
jardins, suivi de près par le juge Roy. deux. 


Carrière, Leduc, Grondines et Pelle- 
tiet se mettent de plus en plus en évi- 
dence et n'ont pas dit leur dernier 
mot! 

“Suit le résultat des joutes de jeudi 


dernier: 


Club Côté— 
Buote 79 164 162— 405 
Poulin 114 118 118-- 350 
Gérmain 104 113 129— 246 
Côte . 132-129 168 429 
Handicap 121 121 121 263 
Totaux 550 645 698-1893 
-Club Roy— 
125 . 162 287 
135 105 145 385 
172 114 1215 407 
"92 — 9? 
132 192 158-— 482 
Handicap 81 118  81— 278 
Le Club Côté gagne deux. 
.-. 
Ctub Millette— 
Vermette 126 117 146-— 289 
Marquis 148 120 120— 388 
Bergevin 107 143 129 379 
Millette 133 200 R9— 422 
Handicap 147 147 147 441. 
Total 1. 66t* 727 631-2019 
Club Desjardins— 
Leduc 182 214 175-- 571 
Blain 146-128 129— 401 
Collin 120 118 119— 357 
Desjardims 189 115 197— 375 
Totaux 762 701 745—2208 
Le Club sg dre gagne deux.' 
L 
Club Gatien— | 
Laurendeau 114 180— 244 
Frudel . 126 160 133— 419 
Grondines .| 150 ‘156 163— 469 
Baudry : . 135 — 135 
Gätien 124 :184 165— 473 
Handicap 145 181 145— 471 
Totaux 659 816 736-2211 
Dufauit 147 108 128— 383 
+” WA =. 18 108 168— 394 
à 40, 154: 5W16— 472 


Le président au témoin, une vieille 
fille. — Quel âge avez-vous? 

La vieille fille, rougissante. 
vu vingt-huit printemps. 

Le président, aimable. — 


Le Club Laroque gagne 
Résumé 


Meilleure partie simple: Leduc, 2114. 

Meilleur total, trois parties: Leduc, 
571. 

Meilleure moyenne, parties jouées: 


— J'ai 


Depuis 
combien d'années avez-vous vu le der- 


Desjardins, 164. nier? 
‘ G. P: . 

Club Côté , 10 2 Furoncles — “Il y a cinq ans envi- 
Club Lroque 10 2 |ron, je devins affligé de furoncles”, 
Club Roy 5 T écrit M. J. Dahlberg, de Ridgedale, 
Club Gatien . . 4 8r 
Club Millette 4 8 

lub Desjardins es. 3 9 


te D D me 
Le français tel qu'on l'écrit 
en Europe 


Un correspondant signale à M. An- 
dré Lichtenberger, de la “Victoire”, 
quelques avis ou affiches placardés 
dans une chambre d'hôtel d'une ville 
hollandaise. 


“Avis important pour les voyageurs: 
: “1. Les souliers et habits on veuille 
déjà paraître avant aller dormir — 
avec cela les mêmes pourraient net- 
toyés. 

“2. Des comptes de chambre, 
prie à payer dans le chambre. 

“3. Je ‘prie de me donner des bijou- 
teries, parce que je ne garantie qu'en 
ce cas pour les. 

“Bxquisite ouisiie, 
son”. 

“Des mets de la salle à la carte à 
part couvert”. 

“4, Des affictio2s jé prie à indiquer 
à mon nom personnel. 

“5. Portier et le transport au che- 
min n'est renfermé dans le cham- 


» 


bre”. 


je 


criginal bois- 


A Venise, lajonctsonf : répétées sur 
les murs ce chambre d'un hôtel: 

“Prière de ne pas hurler avec la 
bouche après minuit” 

Ces citations, conclut nôtré cénfrè- 
re, sont assurément un hommage ren- 
du au Caractère international de la 
langue française. Pour flatteur qu'il 
soit, avouons qu'il y a encore quelque 
chose À y ajouter pour que. soient 


102, RUE MARION 


re. Après avoir pris trois bouteilles 
de ce remède je fus débarrassé de mon 
mal et n'en ai jamais plus eu de tra- 
ces depuis.” Cette fameuse médecine 
à base d'herbes débarrasse des matiè- 


(res morbides en agissant sur les 4{n- 


testins et le flux urinaire. Elle est 
vendue exclusivement par des agents 
locaux désignés par le Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co. de Chicago, Ill. 
Livré exempt de douane au Canada. 


Radio- Sensationnel 


TOUT ELECTRIQUE 


Téléphonez à 202 456 pour une démonstration chez 
vous, ou venez à notre salon de radio 


GARAGE CONTANL 


os a dope gamer . mn. 


